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Contrats accordés
sans soumissions
par M. Duplessis
Le ministre de la Voirie, l’'hon. T.-D. Bouchard, fournit à l'Assem-

 

blée Législative des renseignements intéressants.

Québce, 2. — Répondant à qua-
tre interpellations, l’hon. T.-
Bouchard, ministre de la Voiric, a
fourni à la Chambre d'intéres-
sants renseignement ssur lu cons-
truction des routes sous le gou-
vernement de l’Union Nationale.
Les réponses de M. Bouchard ré-
vêlent que dans quatre cas, al
l'automne de 1938, des contrats |
ont été accordés sans soumissions. !
A M. Alexis Caron, député del

Hull, le ministre de la Voirie a
répondu ce qui suit: Là
Le 9 août 1938, Un contrat à êté

accordé pour la construction d'un
viaduc en béton armé au-dessus !
de la voie des C. N. R. au “pas-
sage de la Bataille”sur la route|
No. 7, dans la municipalité de La-!
prairie; aucune soumission publi- |

.que n'a été demandée et le con-;
trat a été accordé à J.-L. Guay
Ltée, Montréal, pour $79,497.90:
Je ministre de la Voirie était
l'hon. M. Duplessis.

Le 20 septembre 1938, un con-
trat a été accordé pour la cons-
truction d’un chemin conduisant
au sanatorium de Mont-Joli, dans
la municipalité de St-Jean-Baptis-

mission publique n'a été deman-
D.|dée; le contrat a été accordé a la

Cie d'entreprise de Mont-Joli
pour $12,976; le ministre de la
Voirie était l'hon. M. L. Duplessis
et l’hon. Henry-L. Auger ugissait
comme ministre intérimaire. En
1938, un contrat a été accordé
pour Ja construction d'un tunnel
sous les voies des C.N.R. et du
nouvrau tracé de la route No! 6
dans les municipalités de Val-
Brillant et de Saint-Pierre du
Lac, comté de Matapédia; aucune
soumission publique n’a été de-
mandée et le contrat a été accor-
dé pour $54,410.52; le ministre de
la Voirie était l'hon. M. L. Du-
plessis.

M. J.-A. Beaulieu, député
de Témiscouata le ministre de la
Voirie a répondu: En octobre
1938, un contrat a été accordé
pour des travaux - d'amélioration
dans la municipalité de l'Etang
du Nord, iles de la Madeleine.
Aucune soumission publique n'a
êté demandée. Le contrat a été ac-
cordé à L.-J. Lüpierre. Cap-aux-
Mecules, pour $34,737.50. Le mi-
nistre de la Voirie était l’'hon. M.
L. Duplessis.
 

te, comté de Matane; aucune sou-

La recettedu bazar
de l’Hôtel-Dieu
Total genéral de $13,227.81, dépenses de $1,455.37 et recette nette

de $11,772.44.

Le bazur annuel de l'Hôtel-,  Tuble No, 3, — Jeudi, $200.42;
Dieu, qui est toujours un événe- : vendredi, $248.81:-samedi, S321.16:
ment dans notre Ville, à été tenu! lundi, $332.78: mardi, $340.00;
du 17 au 24 février, exception’ jeudi, 388.97; total, $1832.14.

 

faite du dimanche 20 février ct
du mercredi 23 février.

La recette totale a été de S13.-! lundi. S120.00:
227.81. Les dépenses ont été de’
$1,455.37, ce qui laisse donc une

Table No. 4. — Jeudi, $94.25:
vendredi, $105.00; samedi, $109.00;

mardi, $158.00;
jeudi, $108.03; total, $694.28.
Table Enf. de Marie. — Jeudi,

recette nette de S11,772.44. Dans | 125.76; vendredi, $110.06: same-
fe total de la recetie se trouve, di. $259.40; lundi, $176.01: mardi,

 

compris le montant de 12 douzai-; $141.53: jeudi, $334.73: total,
nes de bus de soie généreusement | $1,147.49, ;
offerts par la “Gotham Silk Ho-i Comptoir de vente. — Jeudi,
siery Ltd”. $233.35: vendredi, $113.60; same-
Les Soeurs de lu Charité de, di, $176.43: lundi, 187.75; mardi,

l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe{$162.67: jeudi. $175.61: total,
remercient bien sincèrement tou. $1,049.41. .
tes les personnes qui leur ont. Roue de fortune. — Jeudi,
Hénéreusement prêté leur con-| $47.35; vendredi, $35.05: samedi,
cours durant cette semaine du $134.83: lundi, S112.38; mardi.
Bazar. $108.34:  jeudi, $168.57; total,
Ce qui suit cst un aperqu plus $606.52. ;

détaillé de la recette aux diffé-} Restaurant. — Jeudi, $231.00;
rentes tables, comptoirs, ete. Nous Vendredi, $207.80; samedi, $290.00:
publions le montant pour chaque lundi, $277.00: mardi, $213.40:
jour qu'a duré le bazar, avec to-' jeudi, $255.40: total: $1474.60.
tal. t  Breuvages. — Jeudi, $175.70;

Billets d'entrée—Jeudi, $13.20; | vendredi, $178.63: samedi, $273.77;
Samedi, $124.95: Lundi, $34.15: lundi, $250.00: mardi. 266.70;
mardi, $29.80; Jeudi, $20.30: Total, jeudi, $338.19: Total, $1482.99.
$222.40. Bonbons. — Jeudi, $390.00; ven-
Table No. 1. —Jeudi, $110.01;! dredi, $432.00: samedi, $380.00:

vendredi, $121.66: samedi, $184.15: | lundi, $266.90: mardi, $340.13:
lundi, $160.70; mardi, $124,62;| jeudi, $61.99; Total, $1871.02.
jeudi, $118.66; Total, $819.80. Vestiaire, — Mardi, $47.03: jeu-

able No. 2, — Jeudi, $200.55;! di. $7.24: Total: $54.27.
vendredi, $138.67: samedi, $178.30;
lundi, $227.70; mardi, $207.61;
jeudi, $253.75: total, $1206.58.

Quête préliminaire. — $516.31,
Penman’s Ltd. — $250.00.

 

 

Le role du scoutisme
catholique chez nous
Son Eminence le Cardinal Villeneuve vient d'en souligner I'im-

portance dans une lettre à M. Esdras Minville.

  

Mme Rodoiphe Philie, de St-
Hyacinthe, commissaire provin-
ciale des Guides catholiques, nous
communique la tencure d'une
lettre de Son Eminence le Car-
dinal Villeneuve à M. Esdras
Minville, de Montréal. commis-

tique dans notre province. Voici
cette lettre:

Québec, le 7 février
Monsieur le Commissaire,

J'ai soumis à Nosseigneurs les
1 Archevèques ct Evéques de la

saire provincial des Scouts, sur Province, réunis à Québec le pre-
l'importance du scoutisme catho- mier du courant, vos notes et ob-

. servations relatives a l'importan-
ce du scoutisme. catholique chez
les nôtres et aux conditions de
son progrès.
On les a écoutées avec intérêts,

et toute l'Assemblée m'a prié de
vous renouveler l'assurance que
l'Episcopat attache une importan-
ce particulière au développement
du scoutisme catholique dans la
Province, et l'assure de sa bien-
veillante protection. Il ne voit en
lui aucune opposition avec quel-

1944.

 

ACCUSATION DE VOL

René Johnson, un citoyen de
notre ville, présentement employé
par la Stewart Construction Com-
pany, qui est à exécuter des tra-
Vaux au Camp des Marins, a été '

d'Actionmis en état d'arrestation hier a-
prés-midi par le grand-connétable
Ernest Benoit. en vertu d'un
mandat l'accusant de s'être intro-
duit par cffraction, le ou vers le
6 février, dans l'immeuble “Le
Clairon”, puis de s'être rendu au
restaurant d'une salle d'amuse-
ment et là, de s'être approprié
illégalement des cigares ct ciga-
rettes pour un certain montant.
Le prévenu doit comparaître au-
jourd'hui devant le tribunal.
——0;

L’IMMIGRATION
Le conseil 209 de l'Union St-

Joseph du Canada, succursale de
St-Hyacinthe, à une assemblée
tenue le 28 février a résolu de
s'opposer au projet d'immigra-
tion.

Par J.-Alb. Freniére. Sec.
30e:

LISEZ LE “CLAIRON”

 

 

 

 

que autre mouvement
catholique, comme par exemple
la J. E. C.; les deux mouvements
ont chacun leur caractère propre
et il ne répugne pas qu'ils puis-
sent exister l’un à côté de l'au-
tre dans les mêmes milieux, pour-
vu qu'avec prudence et charité ils
conservent leur rôle respectif.

Je suis heureux, Monsieur le
Commissaire, de vous communi-
quer ce témoignage d'apprécia-
tion pour votre zele envers le
scoutisme de la part de mes vé-
nérés collègues, et j'y ajoute mes
sentiments tout particuliers en
Notre-Scigneur et Marie Immacu-
lée.

: J.-M.-Rodrigue Villeneuve, O.M.I.
Cardinal

Archevêque de Québec.

À M. Esdras Minville,
Commissaire provincial
des Scouts catholiques
de la province de Québec. 

(La Semaine religieuse)

 

FUNERAILLES DE
JEAN-RENE BIBEAU
Lundi 28 février avaient lieu

en l'église du Christ-Roi, les fu-
nérailles de Jean-René Bibeau.
Le cortège funèbre partit des sa-
lons mortuaires de Antoine Bien-
venue Enrg. précédé d'un déta-
chement de soldats de la réserve
du régiment de St-Hyacinthe et
des membres de la ligue du Sa-
cré-Coeur de l'Ecole Supérieure
Girouard.
Dans le défilé qui suivait la

dépouille mortelle, outre son pè-
re, M. Fortunal Bibeau ct ses fre-
res Léo, Roland. Raoul, Lucien,
on remarquait ses oncles, MM.
Cyprien Amnotte, Albany Blan-
chard, Ovide Poulin, de St-Hya-
cinthe, Ovila Proulx de Woonsoc-
ket, R. I, et Eugène Picard de
Montréal; ses cousins Maurice
Hamelin de Montréal, Guy Na-
deau, de Sorel, et Rolland Bisson-
nette de St-Hyacinthe. Aussi MM.
Saul Legendre et Gérard Le-
gendre, de St-Flavien, Cté de
Lotbinière, ainsi qu'un grand
nombre de parents ct d'amis.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Girard, du Christ-Roi,
et le service funèbre fut chanté
par M. l'abbé Léon Paulhus, vi-
cuire. assisté de M. l'ubbé Rosario
Lavallée comme diacre et du Rév.
père Farand comme sous-diacre.
Aux autels latéraux, MM. les ab-
bés Benoit et André Côté célé-
braient des messes aux inten-
tions du défunt.
Le choeur de chant, rehaussé

par la présence des religieux de
l'Ecole Supérieure Girouard, é-
tait sous la direction de M. Pin-
cince, maitre de chapelle,
Les porteurs étaient MM. Le-

clere, Morrissette, Gaucher, Bar-
celoux, Borduas et C. Mongeau.
tous amis du défunt.

FEU MME DR J.L.H. PAGE
Née Marie-Malvina Marc-Auréle,

clle était agée de 75 ans.

 

 

 

A Thopital Saint-Charles, de
Saint-Hyacinthe, le samedi 26 fé-
vrier, est décédée, à l'âge de 75
ans, Marie-Malvina Marc-Auréle,
épouse de M. le Dr J.-L.-H. Page,
1805 Girouard. Outre son mari,
Mudame Pagé ne laisse que des
neveux et nicees.
Lu dépouille mortelle a été ex-

posée aux saions funéraires René-
J. Mongeau, 1105 Girouard et les
funérailles ont eu lieu le mardi
29 février, cn l'église Cathédrale
de Saint-Hyacinthe. M. René-J.
Mongeau avait la direction des
funérailles.
La levée du corps u été faite

par M. le chanoine G. Vigneau,
curé de la cathédrale, et le ser-
vice a été chanté par M. l'abbé
Rosario Morin, vicaire, assisté de
MM. les abbés Omer Jodoin e
Rosario Lavallée comme diacre et
sous-diacre.

Durant le service, la chorale de
la cathédrale à chanté une messe
des morts harmonisée.

Les porteurs étaient tous des
confrères du Dr Pagé à St-Hya-
cinthe. soit MM. les Drs Herve

=

Gagnon, J.E.A. Collette, Ovila
Desmarais, Léon Roy. Liboire
Beauregard et Antonio Perreault.
“Le Clairon” prie M. le Dr Pa-

gé d'agréer l'expression de ses
sincères sympathies dans ce deuil.

LA REUNION DES
ANCIENS RETRAÎTANTS
Dimanche prochain en la chapelle
St-Vincent Ferrier.

 

 

La réunion régulière des an-
ciens retraitants aura lieu diman-
che prochain le 5 mars, à 8.00 h.
am. à la chapelle Saint-Vincent
Ferrier de la paroisse Notre-Da-
me du Rosaire.
La sainte messe commencera à

8.15 heures. Après le déjeuner
une conférence très intéressante
sera prononcée par le Rév. Père
Renaud directeur des retraites
fermées.
Que tous les anciens retraitants

se fassent un devoir d’être pré-
sents à la récollection. À la der-
nière réunion du 6 février der-
nier ourent lieu les élections du
conseil de la ligue pour le pro-
chain terme.
Le président sortant de charge

M. le notaire Gaston Beaudoin fut
remplacé par M. René St-Pierre
qui fut élu à l'unanimité. Le vice-
président élu M. Benoit Benoit.
Le secrétaire élu M. J. À. Leblanc
en remplacement de M. O. St-On-
ge, le trésorier M. Antoine Com-
tois.

Les directeurs élus: MM. Léo
Martel. Joseph Fontaine, Me Lio-
nel Leblanc, Alexandre Campbell,
Conrad Girard, Ste-Rosalie. Le
notaire Gaston Beaudoin demeure
président honoraire.

303

UN JEUNE HOMME
ARRETE POUR VOL
Un jeune homme de seize ans,

dont il est préférable de taire le
nom, alarmait depuis des-mois ses
parents, par des vols répétés au
domicile de ses parents. Commen-
fant par de menus articles, il en
tait rendu depuis ~uinze jours a

commettre des larcins plus con-
sidérables. Finalement, une plain-
te fut logée contre lui auprès de
la police. Mis en état d’arresta-
tion, le jeune homme a comparu
devant le tribunal et il a été con-
damné à six mois de prison.

 

 

 

SAINT-HYACINTHE, 3 MARS 1944

Pourquoi la jeunesse appuie
la saine doctrine libérale

 

C'est parce que le parti libéral, en reconnaissant l'égalité et la
fraternité humaines, vise au bien général de la société.

DISCOURS DE Me GENEST TRUDEL AU CLUB DE REFORME

 

jours derniers l'hôte d'honneur
du Club de Réforme.
Parlant à cent cinquante con-

vives, il à clairement expliqué
que l'association dont il est le
président a pour objet de prépa-
rer les jeunes à la politique tout
en les initiant à la discussion des
affaires publiques.
La doctrine libérale, a-t-il dit,

représente la manière de voir
d'un nombre considérable de jeu-
nes qui adhèrent au parti libéral
plutôt qu'à un autre parti, parce
que la doctrine libérale vise au
bien commun de la société uni-
verselle par la reconnaissance de
l'égalité ct de la fraternité hu-
maine.
M. Genest Trudel à ensuite

brossé un tableau de la doctrine
libérale appliquée au Canada, tout
en s'arrétant plus particulicre-
ment au triple aspect social, na-
tional ct international de cette
doctrine.

L'hon. Hector Perrier, Secrétai-
re de la province, et plusieurs dé-
putés assistaient à ce diner du
club de Réforme.

Me Genest Trudel
“Si un parti politique recher-

che véritablement la réalisation
du bien général, il doit être im-
possible de pouvoirl'identifier u-
vec les intéréts d'un groupe quel-
conque de la sociéte, dit, entre
autres choses Me Trudel. Or, il
est facile, à l'heure présente, de
reconnaître qu'un certain parti
défend les intérêts d'un petit
groupe qui s'oppose à toute in-
tervention gouvernementale cher-
chant à changer un système qui
le favorise au détriment du plus
grand nombre, ajoute-t-il. I est
aussi facile de constater qu'un
autre parti est devenu vulnéra-
ble à l'accusation d'être le véhi-
cule de certains chefs ouvriers.
Quant au parti libéral. loin de
croire à l'inévitabilité des conflits
de classes, il offre à tous les ci-
toyens sans distinction particuliè-
re une politique sociale qui peut
sc résumer dans cetie phrase du
dernier discours du tréne: “Pyuri
toutes les classes de la nation, un
minimum de sécurité sociale ct|+eux.

Me Genest Trudel, président de bien-être humain.” oo
de l'Association de la Jeunesse| “Si, comme de vrais libéraux,
Libérale de Montréal, était ces| nous croyons à l'égalité et à la

fraternité humaines, nous recon-
naîtrons que l'aspect social doit
prendre une importance de plus
en plus grande dans la politique
et, précisément à cause de cela,
nous considérerons que penser
politiquement est un devoir de

i civisme auquel il est difficile de
se soustraire à cette époque où
l'action gouvernementale façonne
notre vice quotidienne. Si nous
sommes des libéraux vraiment

: épris de liberté, nous nous appli-
querons à établir un système qui
libérera tous les individus du sou-
ci des choses nécessaires à la vie,
de l'insécurité du gain et de la

! crainte de l'avenir; en un mot,
nous chercherons à conquérir la
liberté économique pour le béné-
fice de tous. Les jeunes partagent
avec plusieurs de leurs aînés cet-
te conviction profonde que, mal-
gré le succès des ses armes sur
les champs de bataille, le Canada
aura perdu la guerre si, après la
Victoire, nous traversons encore
une époque de chômage pour un
million et demi de Canadiens, et

si, avec le développement actuel
de nos capucités de production,

il arrive encore une fois qu’une
| grande partic de la population
| Manque du nécessaire.

 
"Nous ne croyons pas cepen-

dant que, pour prévenir le retour
de cet état de choses, il nous
faille recourir à la nationalisation
en bloc, à la régimentation et au
contrôle sévère par une autorité
centrale. Il n'a pas encore été
prouvé qu'il soit impossible d'at-
teindre une production suffisante
pour répondre aux besoins natio-
naux pur le moyen d’une asso-
ciation de toute la communauté
— représentée par le gouverne-
ment — avee la finance, l'indus-

trie et le travail, sous la surveil-
lance des représentants du peu-
ple au Parlement. Le conflit des
Classes n'est pas indispensable
pour atteindre la prospérité; ce
n'est pas en dressant ceux qui
possèdent moins contre ceux qui
ossèdent plus que nous rendronsCo
° peuple meilleur ct plus héu-

 
 

Concerna

Suivant une déclaration de M.
A.-H. Rowland, inspecteur
l'impôt sur le revenu a Montreal,
les patrons qui n'ont pas déduit
cet impôt de la paye de leurs
employés seront poursuivis de-
vant les tribunaux.
Déjà dix compagnies de la mé-

tropole ont été poursuivies pour
s'être soustraites à cet impôt. ct
ceci n'est que le commencement,
dit M. Rowland.

1! a aussi parlé de ces putrons
qui, en engageant des domesti-

ntrimpot
sur le revenu et
sa perception
Une déclaration à ce sujet de l'inspecteur Rowland et un avertis-

sement à ceux qui seraient tentés de se montrer négligents.

de |

  

ques, consentent à payer eux-
mêmes l'impot sur le revenu;
mais il a fait remarquer que le
patron doit ajouter le montant
payé pour l'impôt sur le revenu
laux gages annuels du domestique
‘et celui-ci doit établir que l'im-
: pôt sur le revenu qu'il a payé est
une partie de son revenu annuel
total.

| Depuis le mois d'avril 1943, la
{somme de $120,000,000 àété per-
gue en taxes par des déductions
a la. source.

 

 

FUNÉRAILLES DE M.
JOACHIM TURCOTTE

Les funérailles de M. Jouchim
(Johnny) Turcotte, époux de Ger-
trude Martin ont eu lieu jeudi le
24 février à 10 heures à l'église
Notre-Dame-du-Rosaire, sous la
direction de M. Ubald Lalime. La
levée du corps a été faite par le
R. Père A. M. Loiselle, O.P. qui
chanta aussi le service ayant pour
diacre R. Père P, Roy et pour
sous-diacre le R. P. À. M, Goulet,
O.P. Le chunt a été fait par la
chorale.
Ont assisté aux funérailles: M.

Augustin Turcotte de Montréal,
M. Denis Turcotte, officier de la
Marine américaine et M. Gérard
Turcotte de Ste-Méthode, Comté
Frontenac frères du défunt, sa
belle-soeur Mme Vve Patrice Tur.
cotte de Ste-Méthode, son oncle
le R. Frère Irénée Mercier C.S.V.
de l'Institut des Socurs-Muets de
Montréal, son beau-frère M. Lo-
renzo Martin et sa demie-soeur
Mlle Denise Martin de Wickham,
M. Claude Martin autre beau-
frère de Drummondville, Mmes
Augustin Hébert, Alexandre Roy,
Alphonse Drouin et Paul Vallicre
de Sherbrooke, Mme Paul-Emile
Beaudry. M. et Mme Rosario
Normandin. M. et Mme Claude
Bérard de Granby, M. Conrad
Forest de Ste-Hélène. Milles Si-
monne et Hélène Martin de Farn-

 

St-Hyacinthe, MM. Cadieux et La-
zard de la Métropolitaine de St-
Hyacinthe, M. C. R. St-Onge re-
présentant de la Co. De Laval. de
Montréal, M. J. A. Clough, gérant
de la Dustbane Produits et M. J.
A. Marcotte, voyageur de cette
compagnie. de Montréal, Mme

; Victor Fiicine de Montréal, Mme
| Ernest Dubé, M. ¢t Mme Fernand
Dubé et leur fils Gérard. Mlle Raymonde Dubé et M. Jean-Guy
Dubé de St-Hyacinthe, MM. O-
mer Gaucher, Henri Messier et

ham, Mlle Marie-Anne Martin de|C

Laurent Dion, M. et Mme Gérard
Lacoste et leur fils Léo, MM. et
Mmes Ulysse Dion, Uldége Gau-
cher, Mmes Valmore Lacoste, Al-
déo Lacoste, Gédéas Dion et Ro-
salie Dion de l’'Ange-Gardien, M.
Marius Bonneau, de Farnham, M.
et Mme Roméo Lambert de Sto
Barnabé, M. Maurice Lemoyne,
C.A.R.C. Dainville Ont. M. Adé-
lard Lemoyne, Mile Anita Le-
moyne, de Drummondville, Mile
Anita Lemoyne, MM. Jeun-Paul

Blanchard et Edouard Parenteau
de Wickham, M. Elphège Beau-

parlant, constable, MM. Maurice
peauregard, Georges Tétreault,
Paul Girouard et Zéphirin Saw-
yer, Mlles M. B. Ruel et Marie-
Evelyne Sawyer, de St-Hyacinthe,
M. Arthur Lussier de Ste-Hélène
ainsi qu’un grand nombre d'amis.

co:

ILS SONT RECUS A
LA SOCIETE ROYALE
Deux écrivains du Canada fran-

çais ont été l'objet de cet hou-
neur.

  

 

 

Dimanche dernier à Montréal,
dans l’amphithéâtre de l'Ecole du
Meuble, M. Claude Melançon, di-
recteur de la publicité française
aux Chemins de fer Nationaux.
et M. Harry Bernard, du “Cour-
rier de Saint-Hyacinthe”. ont été
officiellement reçus à la section
française de la Société Royale du
anada.
Cette cérémonie fut présidée

par M. Jean Bruchési. président
de cette section française de la
Société et sous-secrétaire de lu
|Province. M. Melançon fut pré-
senté par Me Victor Morin, an-
cien président de la Société, et M.
Harry Bernard par Mgr Emile
Chartier, vice-recteur de l'Uni-
versité de Montréal.

iv.— 

 

 
Annoncez dans Le Clairon
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LES POMPIERS ALERTES
PAR PLUSIEURS ALARMES
Depuis le 25 février dernier.

soit vendredi, il n’y a eu dans nu-
tre ville que quatre alarmes pour
incendie, ce qui est à noter dans
une période de l'année comme
celle-ci, quand les risques de feu
sont nombreux.
Le sumedi 26, un commence-

ment d'incendie se déclara dans
la propriété de Mlles Coté au no.
3127 Girouard. Le feu était pris
dans un escalier à l'arrière de la
maison. Il fut éteint au moyen
d'un jet d'eau, mais non sans que
des dommages eurent été causés
aux boiseries.

Le dimanche 27, les pompiers
unt répondu à une alarme pour
un feu de cheminée à la demeure
de M. Roland Létourneau. 1040
Calixa-Lavallée. Le lundi 28, les
pompiers se sont rendus éteindre
un feu de cheminée au no 1012
St-Dominique.

PLAINTE QUI À
ETE RENYOYEE
La plainte logée par Alphonse

Lemieux, en sa qualité d'officier
d'exécution de la loi du Service
Sélectif National, contre Adrien
Bouthot. à l'effet que ce dernier.
étant employé par la Cie Duclos
& Payan, à Saint-Hyacinthe, avait
mis fin à son emploi sans avoir
donné à son employeur un avis
de sept jours de cessation dem-
ploi. ladite plainte a été renvoyée
le 28 février dernier par le Ma-
gistrat Philiope Marchand. sié-
feunt en la Cour de Magistrat, du
district de Saint-Hyacinthe.

En renvoyant la plainte, le Ma-
gistrat Philippe Marchand rap-
pela qu'il ne pouvait mettre de
côté la preuve offerte à la con-
sidération du Tribunal par M.
Adrien Bouthot et par son épouse.

Il est vrai que Bouthot n'est
revenu à son emploi qu'en ‘an-
vier dernier après l'avoir quitté
le 11 décembre dernier.  Seule-
ment, il a été prouvé que Bouthot
a quitté son emploi parce qu'il
était malade, et lorsque son état
de santé le lui a permis, il est
revenu “faire sa notice”. El il est
d'ailleurs corroboré par son épou-
se qui, le vendredi qui a suivi lu
semaine du 11 décembre dernier,
s'est présentée chez l'employeur
pour retirer la paye de son mari,
incapable de sortir pour cause de
maladie, et là et alors l'emplo-
yeur par son représentant. à u-
verti Mme Bouthot que sun e-
poux devra revenir à l'ouvrage
pour “faire sa notice”. On ne peut
suspecter le témoignage de Mme
Bouthot là-dessus, car elle ne l'a
pas inventé. Ft Bouthot s'est
conformé aux ordres de son em-
ployeur en se présentant à la ma-
nufacture Duclos & Fuyan pour
“faire sa notice” lorsque sa sante
le lui a permis. De plus l'emplo-
veur a même depuis ce temps
employé et il emploie encore le
dénommé Bouthot.

La loi impose une peine à l'em-
ployé au cas où celui-ci met fin
à son emploi sans donner l'avis
requis: dans le présent cas, mé-
me s'il y avait doute, le doute doit
être interprété en faveur de l'ac-
cusé. C'est pourquoi, de conclure
le Magistrat Philippe Marchand,
la plainte est renvoyée. ;

(Communique)
0

OFFICIER QUI
A ETE HONORE
Le major Juliette Pelletier-Ram-
sey cst l'objet d'une belle re-
ception.

  

 

 

Le major Juliette Pelletier-
Ramsey, officier de recrutement
du Service Féminin de l'Armée
Canadienne dans le district de
Montréal. a été samedi dernier
l'invitée d'honneur à une récep-
tion qui lui était offert à l'occa-
sion de sa retraite de la vie mi-
litaire.

On lui offrit à cette occasion
une peinture d'elle-même par le
sergent Paul-N. Lefebvre, de lu
section artistique du district mi-
litaire de la métropole.
Parmi les personnalités qui ont

ussisté à la réception, aux bu-
reaux de recrutement du carré
Youville. mentionnons le major-
général E.-J. Renaud, C.B.E. offi-
cier commandant du D. M. no. 4,
le lieutenants-colonels Gustave
Rainville et Walter Scott, offi-
ciers de recrutement, et le capi-
taine Cécile Bouchard, officier
d'état-major du C.W.A.C.. pour le
district

TRANSACTIONS
IMMOBILIÈRES

Lopin de terre appartenant à
Wilfrid Girard, situé à La Pré-
sentation, vendu a J. O. Bertand
pour la somme de $550.
Terre appartenant à Odilon La

plante, située à Saint-Jude, ven-
due à Roger Laplante pour la
somme de S1,000. ;
Emplacement appartenant à

Rock Dragon, situé à St-Denis,
vendu à Euclide Gariépy pour la
somme de $2600.
Terre appartenant a Alberune

Bonin, située à St-Denis, vendue
à Wildor Desrosiers pour la som-
me de $8000.
Terre appartenant à Aristide

  Belleville, située à Saint-Charles
vendue à Théophile Belleville
pour à sonume de S750.

y. côté,
.1-ityactitt

PEES

!

|
|
|

nn
arme

PRIX: 5 cents

M. Bouchard visite
les pays d’en haut
Le ministre de la Voirie, maire de

Journalistes de Montréal.

NNNSN < a

  

Saint-Hyacinthe, rencontre les

 

Parlant aux journalistes de
Montréal qui étaient venus le voir| Reà ses bureaux dans le nouveau ! 4e Voirie en cours, M. Bouchard
Palais de Justice, lundi dernier, V4 bus voulu s aventurer sur ce
l'hon. T.-D. Bouchard disait: i terrain. Ce serait empicter, dit.A , . | il, sur le programme qu'entend“Apres m'en être pas trop mal suivre mon successeur éventuel.
tiré dans les pays d'en bas. je
Vals maintenant Visiter les pays, Un autre membre du cabinet,
d'en haut, Les journaux, cepen-, l'hon. Valmore Bienvenue, mi-
dant. semblent mieux renseignés

|

nistre de la Chasse et de lu Péche,
que je ne le suis moi-même. Celétait aussi de passage à Montréal
qu'ils m'ont antoncé est possible [lundi dernier 11 n'a fait, cepen-ccpendant.Alors, c'est dire que je{dant, aucune déclaration publi-
ne disparais pus complétement”. que.

Représentations
de vues animées
| Elles sont offertes gratuitement sous le patronage du Conseit tocal

des Chevaliers de Colomb.

 

Interrogé au sujet des protets

 

   

Des représentations de vues u-
NImCes seronts offertes gratui e-
ment sous le patronise du Con-

seil 460 des Chevauders de
lob.

Ces representations lourneroal
autour des motifs suivants: Pré-

ont provoque lu guerre actuelle
Hs ont été tournés sur les livux
des hostilités. Ils vous donneront
l'opportunité d'assister à la con-
quête de lu Pologne, de la Bolgi-
que, à l’invasion de la Francejus-
qu'à lu bataille de Dunkerke

Vie

diviserlude à la guerre: pour
conquérir: les Nazis frappent, El-
les seront données aux dates oo
aux endroits suivan*s:

Le G mars à 830 heures au
sous-bassement de l'église du Pré-
cieux-Sang de LaProvidence.
Le T mars à 830 heures au

sous-bassement de l'église du
Christ-Moi.
Le 8 mars à & heures au Patro-

nage St-Vincent de Paul.
Ces films sont Fhistoire com-

plète et détaillée des causes qui

C'est un document de première
valeur, of qui est montré pour la
premibre fois au public.

Ces films sont d'origine ameri-
cuine et sont montrés par le ser-
Vice de l'information du Minis-
tere de Ja Défense Nationale
L'entrée est gratuite.
Le capitaine Lacoste, du service

de l'information militaire prési-
dera à ces veillées et ajoutera
beaucoup aux renseignements dé-
Ju donnes par le film.

Le rationnement dela
Viande a été suspendu
C'est une mesure temporaire qui s'applique également au saumon.

 

  Le rutipnnement de la viande,
commencé le 27 mai 1943, sera
temporairement =suspendu. sui-
vant une déclaration faite à la
Chambre des Communes mardi
par M. Douglas Abbott, secrétaire
parlementaire du ministre des Fi-
nances. les mardis sans viande
disparaitront également.
Apparemment, c'est la conges-

tion de trafic sur terre et sur mer
qui justifie les autorités de re-
lacher quelque peu le rationne-
ment, mais celles-ci assurent que
lorsque ces obstacles seront dis-
parus,‘on reverra le rationnement
de la viande pour consommation
domestique.

L'effet umimédiat de cette sus-
pension temporaire du rationne-
ment de la viande en sera qu'au-

— Hay a plus de mardis sans viande et l'on n'a plus besoin
de coupons pour les achats de viande et de saumon.

cun coupon n'est plus reguas pow
les achats de viande et de sau
mon en boîte.

Un autre résultat important de
la décision en question. c'est que
durant la suspension des mesures
de rationnement de la viande, les
bouchers faisant boucherie ne se-
ront plus limités par les quotas
ct n'auront pas  besom de faire
rapport aux bureaux locaux de
ravonnement Ils devront néan-
moins continuer d'observer les
prescriptions de la loi touchant
l'abattage et l'étGanpage des ans
maux. Un autre résultat des nou-
velles dispositions. c'est que les
fermiers pourront faire bouche
rie pour vendre directement à
n'importe quel consommateur
 
 

Déclaration de

Le Bloc Populaire, dit-il, n'a pas
frent aucune garantie.

Dans une déclaration sensation-
nelle qu'il a fait à l'Assemblée
législative, mardi, el qui a causé
toute une sensation, M. Rene Cha-
loult, député de Lotbinière a dit
que le Bloc Populaire. dont il est
un des fondateurs. ne mérite plus
la confiance du peuple. parce qu’il
ÿ a ‘Vu, peu u peu, l'influence
de l'argent se substituer à celle
des idées” et pour les (rois ra-
sons suivantes:

1. Le programme du Bloc est
Imprécis sur des pomts tondamen-
[HITE

2. La présence aux postes de
commande de gens qui ne veulent
pas ou ne peuvent pus appliquer
les réformes que lui et ses amis
savent essentielles:

3. Enfin et surtout, dit M Chüu-

 

M. Chaloult
qui a fait sensation

 

de programme el ses chets n'of-

 

loult, l'absence de ceux qui pou
ralent et voudiarent les «ppuiquet
ces reformes

Le député de Lotbimière à de-
clire que les 4 Cnels au Bloc
W'offralent aucune garantie: “M.
Maxime Raymond”, dit-il. est
malade et ne  s'uttarders pas
longten:ps dans la politique: M.
André Laurendeau s'est toujours
beaucoup plus intéressé à le lit-
terature, « lu politique internu-
tionale et fédérale qu'à lu politi-
que québecoise: M. Edouurd La-
Croix, pil une convention secré-
te. devisit verser $1,000 par com-
te pour les élections dans les 33
comtés du district de Québec et.
pour cela, M. Raymond nous un-
posait tous les caprices du député
de Beauce
 

iLA SITUATION
SUR LE MARCHE

C'est a partir de mercredi de1
cette semaine quele rationnement|
de la viande a été suspendu par

le Gouvernement. Les bouchers

  

FEU M. ALBERT LUSSIER
M. Albert Lussier, choux de feu

OUbéline Betournay. est décèdé à

St-Hyacinthe le 27 février. à l'a-
ge de 71 ans. H demeurait à
2042 Lalramboise et laisse une
fille, Mme Veuve Adélard Sené-

locaux n'ont pas noté au début de Cal, née Simonne Lussier, de St-
changement bien marqué dans les Hyacinthe. RT a un Ma
achats, mas ils prévoient de meil-; * € 5 Rouleau. nee Marie
een ; Anne Lussier, de Montréal; un

leures affaires en fin de semaine. ; petit-fils, Mario Senécal et deux
loisque les ménagères tevont | potites-filles, Madeleine et Car-
leur approvisionnement "men Senécal, de St-Hyacinthe

; ; :
| ; | | Les funérailles ont eu lieu mer-
es Mülsons de gros dans lejeredi le ler murs, à la Cathédri-

commerce de la vuande dtendent| le, et l'inhumation set faite dans
avec interet la réaction du publie.l le cimetière Notre-Dame. La le-
maintenant que la suspension est) vee du corps à été faite par l'ab-
levée. On fait remarquer qu'il ¥ pe . i nu aussi € :
a présentement, en marché une béMoiIfusschantde
quantité considérable de viunde.|geau et Descoteaux comme dia.
eu. ri ct Sr jete,4breuve cre et sous-diacre.

» ss € "i ots so "Ce sa .
Pa copie.” n “| Les porteurs étaient MM AI-

: tred Gervais, J.-B. Gervais, Jére.
mie Lussier Paul Sylvestre, ©

ticllement attribuée au fait que Cordeauet Zephiy Girouard. Con-
les envois outremer sont moins, Mario Se seul auà ous petit-fils,
considérables par suite de la va-; Vario Senécal ct autres parents
relé des cales. Quant aux prix.| la maison Ubald Lalime avian
ls resteront à peu prés les me. | la direction des funérailles
mes, d'autant qu'il y à une base oo:

 

Cette situation dont être par-

 

 

 aussi bien qu'un plafond pour les
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LE CLAIRON!
Journal hebdomadaire publié à Saint-Hyacinthe.

Fondée cn 1912

“Le Clairon”, qui a succédé à “L'Union”, fondé en 1873,
paraît chaque vendredi et est imprimé au No. 435,
l4ième Avenue, par L'IMPRIMERIE YAMASKA.

Téléphones: Rédaction: 498 — Administration: 143

GUSTAVE MORIN, N.-H. PARADIS,
directeur-gérant. secrétaire et contremaitre

P.-N. FUGERE, rédacteur en chef. ;
AMEDEE GAUDREAU, rédacteur sportif.

Prix de l'abonnement: $1.50 par année.
En vente chez tous les dépositaires de journaux.       
 

 SAINT-HYACINTHE, 3 MARS1944

Une gloire éteinte
Fle n'est plus dans le salle d'entrée de Fhôtel de ville lu

fameuse soupape que busy-body, le nouveau président de l'aque-
due, y avait fait expaser pour cacher de fait que c'était en vou-
lant la réparer que les employés dé la nouvelle administration
l'avaient fait tendre. en la Lad>sant tinprademment au froid. eu
décembre dernier. On l'a reléguée dans les oubliettes d’un entre-
pot quelconque de la ville, parmi les objets de rebnt.

Elle a beaucoup perdu de sa gloire depuis qu'elle a laissé
l'hôtel de ville, où elle paraissait avoir pour mission de chanter
les louanges des nouveaux génies que les électeurs avaient appelés
à l'hôtel de ville, aux récentes élections. Dans l'esprit des adver-
suires de l'ancienne administration, elle éteut la preuve concluante
de l'incurte et du manque de connai=sances des Vieux employés du
département.

C'était une preuve de lineurte parce qu'on l'avait ainsi
Juissé brisée, sans lu réparer. Or ib est clair comme le jour que
cette soupape nu pas été laissée, par l'ancienne wdnfinistration,
dans l'état où elle se trouvait à l'hôtel de ville, pour la bonne
raison qu'elle n'était que fenque avant que la nouvelle aduminis-
tration, par incompétenee, In lad=se geler.

D'ailleurs. st elle eut été can-t bri-ce, conne voukat he fare
eroire M. Lassonde & Cie, la pression l'aurait fat ouvrir et les
terrains de l'usine auraient été inondés.

Quand on sapereut de ta midadre=se dont on s'était rendu
coupable. on a voulu la cacher et c'est alors qu'on à tenté de
donner le change en envoyant Le fameuse soupape processionnel-
lement à l'hôtel de ville. On =imacsitait que personne ne se dou-
terait qu'on vetedt de briser cette <oupape, puisque ceux qui <'é-
taient rendus coupables de la négligence dont elle avait été l'objet
l'avaient tran=portée à l'hôtel de ville pour qu'elle soit bien en
vue; généralement, quand on brise quelque chose, on tâche de
cacher l'objet brisé.

Busy-body et ses aviseurs ont des esprits primitifs, [= ont
eru que l'affaire en resterait li et que les anciens membres du
conseil allaïent se laisser “hourrer” par une manoeuvre aussi en-
Tantine.

L'enquète à prouvé que lorsqu'on a voulu réparer Le soupape.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Toute la législation ouvrière de lu province de Québec est
basée sur le principe que le travailleur a droit à une juste rému-
nération pour son travail et qu'il doit être protégé contre l'exploi-
ation.

, La loi du Salaire minimumet la loi des Conventions collectives
qui ont subi depuis longtemps l'épreuve de l'expérience, se trou-
vent complétées par la législation qui vient d'être adoptée et qui
reconnaît à tous les employés le droit d'appartenir à un syndicat de
leur choix et de faire reconnaître ce syndicat ou cette union par les
patrons.

L'arbitrage obligatoire, qui est à la base des lois nouvelles, est
une mesure de protection et de justice à l'égard des ouvriers, à
qui ce procédé permet de faire entendre leurs griefs en leur évitant
tous les aléus des grèves précipitées et les pertes d'argent qui ré-
sultent des suspensions de travail.

L'Honorable T.-D. Bouchard
II est maintenant plus que probable que l'honorable T.-D

Bouchard sera appelé à sièger au Sénat. Cetle nomination rencon-
trera l’assentiment de tous, même des adversaires du député de
Saint-Hyacinthe. car M. Bouchard, depuis quelque vingt-cing
années, n'a cessé de travailler pour le bien de sa province et de
sa ville. ll n évidemment fait des luttes politiques acharnées, mais
il s’est toujours conduit en gentilhomme et son franc-parler et su
sincérité lui ont valu l'admiration générale.

IT serait à souhaiter que l'on nomme plus souvent, à la Cham-
bre haute, des hommes politiques oui, comme M. Bouchard, ont
été des travailleurs et des réalisateurs et peuvent apporter. aux
délibérations du Sénat le fruit de leur expérience et leur désir
d'être utiles à leurs concitoyens.

Saint-Hyacinthe est la ville des octogénaires et des nonagé-
naires. Il est à espérer que le futur sénateur T.-D. Bouchard con-
naitre la longévité d'un de ses prédécesseurs, feu le sénateur Des-
saulles qui mourut centenaire.

 

Montréal-Matin. 20 février 1944.

 

Au Canada, cette semaine
La Croix-Rouge lance cette semaine Un appel pour recueillir

$10,000.000 des Canadiens. Cette campagne de souscriptions prend
une importance encore plus varticulière que toutes les précédentes:
la Croix-Rouge se charge des nôtres dont la vie est en péril ou
misérable et elle leur porte des secours inestimables: or, depuis le
début de la guerre, jamais le nombre des nôtres blessés aux divers
fronts de combat n'a été si nombreux et la Croix-Rouge en secou-
rera bien davantage quand bientôt sonnerz l'heure de l'invasion
totale de l'Europe.

La Croix-Rouge n'est pas entravée dans son oeuvre par aucun
préjugé ni de race, ni de religion: elle vient en aide dans toute la
mesure de ses moyens aux blessés, aux vrisonniers, aux mourants
quelles oue soient leur race, leur langue. leur croyance. Entre autres.
les prisonniers de guerre vantent les bienfaits de cette si admira-
ble institution. La souscription d'un seul dollar peut sauver une vic
et faire partager à un Canadien de plus les bienfaits que réserve
le Canada d'après-guerre.

v 0 Û
Les relations entre employeurs et employés promettent beau-

coup de s'améliorer au retour de la paix: l'une des raison est que
la production de guerre a mis en évidence le besoin d'unité et de
bonne entente au sein des entreprises. La meilleure preuve de ce
besoin, on la trouve dans le fait qu'une douzaine au moins des
plus grandes entreprises du pays se sont fait représenter à unc
série de conférences très intéressantes portant sur les moyens les
plus scientifiques d'améliorer le sort des employés. Ces conférences
viennent de se donner à Montréal sous les auspices des National
Breweries, qui ont fait venir au Canada des autorités en psycho-
logie. en médecine industrielle, en relations ouvrières de- toute:
sortes dans le but de développer et de maintenir le haut niveau
social des industries canadiennes. Il convient de signaler que
l'entreprise qui a patronné cette série de conférences n'a manifesté
aucun motif intéressé et qu'elle ne s'est attribuée que très modeste-
ment le mérite de les avoir organisées. conme on doit les réparer de temp= à autre, on était dans le mois

de décembre. Ou # oublié que, dans ee mois, i fait froid de
temps à autre duns notre pays. 1 faut, de toute nécessité. pro-!
téger toutes tes choses qui peuvent être affectées par le gel. On:
æ découvert lu soupape et ateune précaution n’a été prise pour lu,
mettre à l'abri du froid. La température et descendue à quinze
degrés sous zéro, son quarahte-sept degrés sotis celle du gel de.
l'eau. La <oupape. naturellement, à éclaté. !i

Cen'est qu'itce motent qu'en a soné à la protéger. On l'a
couverte de toiles, d'abri de planches: on a réchauité l'air qui
l'entourait, mais il était trop tard. Ou a essayé de La conserver’
en Peneerelant dans un corsage de fer, mais Hen ne réussit à ca-
cher la maladresse de ceux qui étaient en charge de cet ouvrage.
IL a gallu la remplacer et c'est pourquoi on a voulu dérober le
INéfait en essayant, par la comedie de l'exposition à l'hôtel de
ville. de le rejeter -ur tes épaudes des employés de l'ancienne
administration.

Mais Venquete amis tina la comédie, Lu soupape rouillée à
manqué son effet, Elle a prouvé, tout simplement. la duplicité
des dénigreurs de l'ancien conseil «ù des vieux emplayé- qu'on a
remercié injustement de leurs services.

C'est pourquoi la pauvre vieille <oupage, rouillée par l'âge et
fendue par suite de l'incompétence des nouveaux administrateurs.
a dû prendre le chemin de ta vieille ferraille.

N'itaprorte, des gogo qui voulaient Ta faire servir à leurs fins.
lui ont fit connaître les dloire= d'une exposition à l'hôtel de ville:
il est vrai que c'est l'air tout penaud que les chefs de la nouvelle
administration l'ont détrônée, de son socle édifié à la hâte. et l'ont
fait transporter dans le cimetière des choses inutiles,
TRANOCUVTES QUI he pouvaient s'empêcher de rire.

Nous suguétons au busy-hody Lussunde de faire une sous-
eription parmi es anis, comme où l'a fait pour le crucifix ode
l’hôtel de ville, souseription dont le produit devrait être employé
pourfaire graver, ur la soupape félée, l'épitaphe suivante:

Nie perit gloria _mundi, Adst périssent les aloires du mener

L'hon. M. Godbout donne à
la province une législation

ouvrière progressive
Les deux premières lois qui ont été présentées, étudiées, adop-

tées et sanctionnées, au début de la présente session provinciale
ont été des lois en faveur des ouvriers. La première est celle qui
garantit le droit d'association aux travailleurs, droit imprescriptible,
que le gouvernement Godbout a d’ailleurs toujours défendu. La
nouvelle législation oblige du mème coup les employeurs à recon-
naître l'union ou le syndicat librement choisis par les employés et
à traiter avec ce groupement syndical.

La deuxième loi est celle qui prévoit l'arbitrage obligatoire des
différends ouvriers et qui règlemente le recours à la grève dans
certains cas particuliers. Là encore it s'agit d’une législation qui
protège les ouvriers contre l'exploitation de certains meneurs qui
peuvent trouver un bénéfice personnel à fomenter les grèves, La
nouvelle loi permet aux employés de certaines catégories de se
grouper entre cux pour la defense de leurs intérêts et prévoit au
règlement des différends par la Voie de l'arbitrage.

À propos de ces deux lois, on à vu au parlement de Québec se
roduire une chose qui n'arrive pas souvent. l'unanimité de tous
es députés sur le principe de cette législation s'est faite dès que les
deux lois ont été déposées. De plus, le gouvernement a reçu l'ap-
probation des principaux groupements syndicaux de la province,
qui ont reconnu ainsi l'opportunité de cette législation qui complète
le code des lois ouvrières de la province.

Il y avait une raison pour que le gouvernement pressat comme
il Fa fait l'adoption de ces deux lois. Le gouvernement Godbout,
soucieux de sauvegarder l'autonomie provinciale en matière de lé-
Gislation ouvrière, voulait que la province de Québec se donne un
Code du Travail indépendant. autonome et complet avant que ne
fut mis en vigueur le code du même genre conçu par le gouverne-
ment fédéral.

C'est ce qui est arrivé. Lu législation provinciale à été sane-
tionnée à Quebec plusieurs jours avant que n'ait été promulguée
celle du pouvoir central, de sorte que l'intervention fédérale dans
les questions ouvrières du Québec ne sera pas nécessaire.

interviewé par des représentants du monde ouvrier, quelques
jours après l'adoption de ces lois, l'honorable M. Godbout a expli-
qué que cette legislation s'inspire à la fois du souci de l'ordre
public et du désir de donner aux travailleurs toutes les sauvegardes
nécessaires à la défense de leurs intérêts. Ces lois ne sont pas
immuables, elles pourront être amendées dans l'avenir, mais telles
u'elles ont été adoptées par le parlement provincial, elles méritent
’être loyalement mises à l'essai, dans l'esprit de conciliation qui
peut seul prsurer la buix sociale dans In previnee de Québee

par des

 

  

 

 

 

 

POURQUOI LA MONTREAL POWER N'A PU REDUIRE
SES TAUX

A coups de milliers de piastres, la Montreal Light, Heat and
Power veut faire aceroire au peuple que si elle n'a pas réduit plus
souvent ses taux d'électricité c'est parce que les taxes l'écrasaient.
Nous ne croyons pas que cela soit la vérité.

La principale raison pour laquelle la Montreal Light, Heat
and Power n'a pas réduit ses taux au niveau des taux ontariens,
pour ne citer qu'un exemple, c'est parce qu’elle a mouillé son ca-
pital a plusieurs reprises, parce qu'elle a multiplié ses actions
pour mieux dissimuler ses profits excessifs.
Tableau d'une brutale éloquence

Voici l'histoire de la Montreal Light. Heat and Power. Voyez
par vous-mémes en consultant le petit tableau que voici et que
J'emprunte au Dr Hamel:

CAPITAL-ACTIONS DE LA MONTREALL. H. & POWER

Date Actions Mise de fonds Valeur d'après cote Bonis
de la bourse

1900 125,000 7,998,6-40 7,998.640
1901 170,000 998,640 17.000.000

“1913 188,000 9,798,640 18,800,000
1916 653.000 9.798.640 65,300,000
‘1926 1.959,000 9.798.640 146,925,000 32.363.950
1926 2.059,000 14,798,640 151,925,000
1930 4,083.000 14.798.640 314,391,000
1930 4,492,042 32,890,424 332,482,784 1
1931  Surplus accumulés 25,434,254

Comparez la colonne des actions avec celle de la mise de fonds;
vous constaterez que la première progresse de fuçon disproportion-
née. ce qui veut dire qu'on multiplie les actions sans que les action-
naires versent des capitaux dans la même proportion.

Ainsi à la date de 1926, les actionnaires de la M. L. H. and P.
avaient souscrit S9,798.640 en capital, et possédaient 653.000 actions.
La compagnie décide un bon jour d'échanger ces 633,000 actions
| d'une valeur de $100 pour 1,959,000 actions sans valeur nominale,
; C'est-à-dire trois actions pour une. De plus elle donne une autre
| action privilégiée de S50 pour chacune des 653.000 actions de $100.

Quelques mois plus tard, la compagnie rachète au pair ces
actions privilégiées: elles paient donc S32,303,950 ces actions données
en cadeau. Ainsi donc, après ces changements, les actionnaires qui
ont verse $9.798,640 en capital, ont reçu $32.363.950. soit deux fois
et demi leur mise de fonds.

Et les heureux actionnaires ont encore en leur possession 1.959,-
| 000 actions tout comme nos actionnaires demeuraient propriétaires
:de leur capital-vache après avoir été remboursés trois fois de leur
"mise de fonds.

Ce n'est pas tout. S'il faut en croire M. Adrien Gratton. auteur
: de “Le Mouillage du capital”. le ler octobre 1926 encore, la M. L.. H.
{and P. décidait de vemplacer les fonds qu’elle venait de distribuer
‘par une émission d'obligation de 30 millions à 5 p. 100 échéant
len 1951, Ainsi, pour payer le cadeau, la compagnie créait une dette
: de 30 millions sur laquelle elle s'obligeait à payer annuellement
| $1,500,000 en intérêts, c'est-à-dire à même l'argent provenant du
| consommateur.

! Pourquoi ces manipulations ct bien d'autres sur lesquelles nous
reviendrons ? POUR MASQUER DES PROFITS EXCESSIFS. Au

“lieu de réduire les taux qui rapportent trop, on multiplie les actions,
pontles rachète. on donne des bonis. Les actionnaires encaissent ef
encaissent: les consommateurs continuent à payer leur électricité
"deux fois trocher.

Le jeu n'a-t-il pas assez dure ?
Enfin, le gouvernement a décidé d'agir.
Nous n'hésitons pas à répéter: IL LE DOIT.

Louis-Philippe ROY

; (Extrait de l'Action Catholique du 22 février 1944).

Le Bloc ou la politique du sentiment
Une tradition, messieurs, veut que le programme d'action des

partis politiques soit conçu dans la fièvre inévitable des congrès.
| Cette pratique insensée, reprise par le Bloc Populaire qui, pourtant,
| se donne pour un jeune parti, produit la plupart du temps des ré-
| sultats lamentables. Rien de plus effarant, par exemple, que lalecture des résolutions adoptées par le Bloc à son congres de l'hôtel| Windsor. Plusieurs adhérents du parti — il y en a d'intelligents otde sincères — n'ont pas caché leur dégoût de Voir leurs aspirations| (Suite en page 4)

ETAT-CIVIL

CATHEDRALE
Naissances. — 19 Fév.: Marie,

‘rancine, Raymonde, Nicole, fil-
le de Gérard Patenaude et de Ma-
Jeleine Brodeur. Parr. et marr.:
Jarcel Brodeur et Léa Surpre-
sant — 20 fév.: Joseph, Rosaire,
Normand, fils de Noël Létourneau
À de Jacqueline Beauregard.
arr. et marr.:_ Rosuire Létour-
seau et Marthe Beauregard, — 20
fév.: Marie, Alida, Germaine, Mi-
zhelle, fille de Joseph Honoré
Turcotte ct de Madeleine Bro-
deur. Parr. et marr.: Roland Bro-
leur et Germaine Gervais, — 22
iév.: Marie, Ruth, Denise, Cécile,
fille de J. P. Malo et de Agathe
Chaput. Parr. et marr.: Noé Malo
2 Maria Viger. — 22 fév.: Marie,

SERVEZ-VQUS EN POUR
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS,

FAITES-EN USAGEPQUR
ENTORSES, CONTUSIONS;ETC.

‘
   
 

 

Lu Russie réclama la possession
de l'Alaska à la suite des explo-
rations de Behring et de Chirikof
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 FEU MME F. DAOUST

|

Somme
! Mme Ferdinand  Daoust, née CANADA
Mérilda Ménard, épouse du a P

 

crild , OWEpriétaire de la compagnie d’Eau |© y TED
Minérale de St-Hyacinthe, est dé- COMPANY,LIMI
cédée le mardi 29 février à sa de-

l'hui les dividendes suivants:meure, 626 ave, de la Concorde. ve
Elle était âgée de 68 ans et 5 Gerlons privilégiées

participantes 6% curmulatifs

No 97. Dividende trimestriel de $1.50 par
action payable le 1S avril 1944 aux
uctionnaires inscrits à la fermeture des
affaires le 20 mars 1944.

\crions ordinaires sans valeur nominale
No 76. Dividende trimestriel de 20 cents
par action, payable le 15 mai 1944 aux
actionnaires inscrits à la fermeture des
affaires le 20 avril 1944,

L. C. HASKELL, F.C.1S.,
Secrétaire,

Montréal, 28 janvier 1944, ve

mois.

Elle laisse son mari, M. Ferdi-
nand Daoust, ainsi qu'un fils, J.-
J. Daoust, de St-Hyacinthe, ot
deux filles, Fernande et Madelei-
ne, aussi de cette ville; une belle-
fille, Mme J.-J. Duoust, et une
petite-fille, Nicole Daoust.

Les funérailles auront lieu à 10
heures samedi matin le 4 mars
courant, en la Cathédrale de St-
Hyacinthe, sous la direction de lu
maison Antoine Bienvenue Enrg.

 

 + 179 °
Pierrette, Louise, fille de Marcel de 1728 à 1742.
drousseau et de Véridienne Chap-
deluine. Parr. et marr.:  Donat
zhapdelaine et Alice Arel. — 26

 "LISEZ LE “CLAIRON"
L'inhumation se fera dans le ct-
metière de la Cathédrale.

 

Le Conseil d'administration a déclaré aujour-

  
 ‘êv.: Joseph, Stanislas, Paul, fils

de Osias Vigeant et de Fabienne
Messier. Parr. et marr.: Stanislas
Vigeant et Albina Richer. — 29
{êv.: Joseph, Hormisdas, Germain
fils de Simon Bernard et de Ma-
vie-Berthe Tétreault. Parr. cet
marr.: J. H. Tétreault et Alice
Plouffe.
Maviages. — 19 fév.: Entre Eu-

gène Gendreau fils de Adélard
Gendreau et de Odila Bonneau,
et Fernande Harnois fille de Fran-
sois Harnois et de Alméria Car-
men. — 19 fév.: Entre Jean Lé-
vesque fils de Louis Lévesque ci
de Adélina Rousseau et Marthe
Julien fille de feu Omer Julien
et de feu Anna Lafontaine. — 15
fév: Entre Georges Desmarais
veuf de  Marie-Reine St-Pierre,
fils de feu Joseph Desmarais et de
Adélia Galipeau,. et Fernande
Chagnonfille de Joseph Chagnon
at de feu Donalda Lussier. — 19
fév.: Entre Francis Lorne Salmon
fils d'Edouard Salmon et de Ann
Merey Allan, et Laurette Aimée
Jeannotte fille de Aimé Jeannot-
«c et de Léonie Robert. — 21 fév.
Entre Guy Chabot fils de Victor
Chabot et de Célina Lussier. et
Thérèse Lussier fille de Hormis-
das Lussier et de Lina Roy. — 22
fév.: Entre Conrad Gauthier fils
d'Albert Gauthier et de Alice La-
pointe, et Florence Lajoie fille
d'Ernest Lajoie et de Lévanie
Vennette. — 22 fév.: Entre Gas-
ton Rivard veuf de Aurore Du-
quette fils de feu Elzéar Rivard
et de feu Mary Winter, et Rolan-
de St-Germain fille de Théophile
Alexis St-Germain et de feu I-
melda Evelyne St-Pierre.

Décès. — 21 fév.: Alma Blan-
chard épouse de Alphérie Pate-
aaucle 51 ans et 10 mois. — 22 fêèv.
Albine Bousquet fille de Joseph
Bousquet et de Lardile Ouimet, !
78 ans. — 22 fév.: Charles Vin-
cent veuf de Agnes Lambert 21
ans 10 mois. — 24 fêév.: Abbé
Georges Arthur Goyette curé à
St-Robert de Richelieu, 69 ans. —
25 fév.: Jean-Baptiste Laplante

STADE DE ST-HYACI

Marin
ST-HYACINTHE

Bon de la
COMITE DES

Aussi: 5 Prix
Tout détenteur d'un b

CE SERA UN DES  

Grand

JOUTE DIE HOCKEY

FANFARE DE LA MARINE

Admission Générale: 25c

QUI SERA L’HEUREUX GAGNANT DES $500.00 ?

Sestival
NTHE, LE DIMANCHE, 5 MARS, A 2.15 P.M.

e - vs - Fairchild
MONTRÉAL

 

TIRAGE DU

Victoire de $500.00
sous les auspices du

CHEMINS D'HIVER DE ST-HYACINTHE INC.

de Présence de $10.00 chacun.
illet du grand prix aura droit pourvu qu'il soit présent.

   

GRANDS EVENEMENTS SPORTIFS DE L'ANNEE.

Militaires en Uniforme: 10c   
 
 époux de Marie-Louise Charron

83 ans 6 mois. — ler mars: Jean-
Arthur Trinque 57 ans 11 mois,
époux de Anita Archambault.

io

’ |

ECHOS MONDAINS |
Déplacements:   

 

 

 

 

Mlle Pauline De Nault de Wa-
terloo a passé une semaine a St-
svucinthelinvitée de Miles Clai-
re et Yvonne De Nault.
Mlle Henriette Derome est de

retour des Trois-Rivières où elle
a passé quelques semaines chez sa
soeur Mme Jean Descoteaux.
M. Jean Cormier de Ste-Thé-

rèse de Blainville était en fin de
semaine chez ses parents M. et!
Mme J.-L. Cormier. |
Mme J.-E. Goudreault de Mont-

morency et Mme J. F. Caron, de
Québec étaient de passage à St-
Hvacinthe ces jours derniers.
Miles Fernande Campbell, Ju-

liette Pelletier ainsi que MM. Al-
bert Lusiser et Armand Bibeau
ont assisté au bal qui eut lieu
mardi dernier à l'hôtel Saurel à
Sorel.

M. et Mme J. W. Guimond de
Montréal de passage à Saint-Hya-
cinthe au cours de la semaine
dernière.
Mlle Blanche Jeannotte de St-

Marc a passé quelques jours chez
Mme Arthur Ledoux.
Mme Léon Choinière est de re-

tour d'Ottawa après avoir passé
une dizaine de jours chez sa mère
Mme Lafontaine. Elle a aussi vi-
sité la Croix-Rouge canadienne où
elle donna de son sang pour la
septième fois.
Le docteur et Mme Conrad

Mauger de Granby de passage ces
jours derniers chez M. et Mme

. N. Dupont.
Mlle Priscilla Barthel de Gard-

ner, Mass. a fait un court séjour
a Saint-Hyacinthe la semaine
dernière.

Mlle Marguerite Boulais de Wa-
terloo en visite ces jours derniers
chez M. et Mme Arthur Denault.
Mme J. Bissonnette de Mont-

réal de passage dans notre ville
récemment.
Mme Jean Lincourt de Coati-

cook est actuellement chez ses
parents M. ect Mme Edmond Le-
blanc.
Le docteur et Mme Louis La-

coursière et leurs fillettes de Sha-
winigan Falls étaient en fin de
semaine chez le docteur et Mme
À. Bédard.

Miles Adèle Larocque. Agathe
Bariteau et Madeleine Dansereau
se sont rendues a Montréal pour
assister à l'opérette “Les Mous-
quetaires au Couvent”. |

Mlle Suzanne Descôteaux desi

À compter du 31

de l'essence,
1944-1945.

Dans son propre
2

mander sans délai
rationnement pou

1944-1945, lequel
cn vigucur, tout
droit au Permis d

Parcillement, les
“Spéciale” et qui
supplémentaire dé

des besoins indivi

de chaque demand

des règlements.

dansla catégorie ‘

commerciaux sont 
de la plaque de la
soit écrit à l'encre su

du carnet présenté

dispose autrement,

 

procurcz-vous unc Trois-Rivières passe quelque
‘temps chez son grand'père M.
| Gustave Derome.

M. et Mme L. B. Roy de Mont-
réal de passage à Saint-Hyacin-

| the la semaine dernière.
| Mlle Lucette Boivin, Equipière
Sociale de Montréal à passé la fin
de semaine dans sa famille.
M. et Mme J. S. Picard de

Montréal étaient a Saint-Hyacin-
the récemment. i

|

 

pas dans votre voiture,

M, Raoul Jeannotte de Rimous-
ki de passage dans notre ville la
semaine dernière. :
M. Jean-Paul Denault de Mont-

réal était dags sa famille en fin de|
vpaiîne.

  
 

rations actucls seront périmés. Après cette dare,
excepté sur présentation du carnet de rationnementd'essence

doivent être remplies.
À partir du ler avril, conformément au mode d

catégorie de basc ‘AA’, contenant 40 unités
ou 16 unités pour une motocyclette.

1945. Pour déterminer Ja ration su

parcourus nc seront pas nécessairement un facteur important.
Les coupons de ration
dans des carnets portantle titre “Spéciale” ct ch
pas plus de 60 unités. Afin de permettre une révi

Spéciale” ouqu’une partie de carnet à la fois. Le Régisseur des huilesa aussi le droit de refuser une dem
suspendre tout carnet de rationnementd'essence à la suite d'une violation

La discete d'essence est encore grande.

L'essence pour les véhicules Commerciaux scra aussi rde s'assurer une quantité suffisante d'essence
tinuec leur commerce, après le 31 m

requise pour chacun de leurs vé
À partir du ler avril, les cm
pas de coupons de carnet de rationnement d'e

pare-brise de son automobile un timbre 194

Si le propriétaire d'une autom

de coupons de rations
Pour obtenir un Permis d'essence avec €

étudicz ec remplissez cette formule

Lorsque vous recevrez votre carnet de tationnement degardez-le avec soin. On ne le remplacera peut-être pas,
perdez ou si vous vous le faites vol

MINISTERE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS
L'Honorable C. D. HOWE, Ministre

O
\

RA Demandez
IMMÉDIATEMENT

votre Permis d’essence
avec carnet de coupons
de rations.

mars, les Permis d'essence avec carnet de coupons de
il sera interdit de vendrè

intérêt, tout propriétaire d'automobile cst prié de de-
un nouveau Permis d'essence avec carnet de coupons der chacun de ses véhicuies. Les formules de demande

> 1 € rationnement établi pour
scra à peu près le même que celui qui est maintenance
propriétaire de véhicule non-commercial aura encorc -essence avec carnet de coupons de rationnemcyt de la

pour une voiture de tourisme

propriétaires de véhicules ayant droit à la catégorie
peuvent justifier leurs besoins, recevront une ration

terminée à l'avance pour l'année finissant le 31 mars
pplémentaire, laquelle tiendra compte

duels, la catégoric antérieure et le nombre de milles

professionnelle supplémentaire seront encore émis
aque carnet ne contiendra
sion constante des besoins

cur de cette Catégoric, on n'émettra qu'un seul carnet

ande de catégorie ‘ Spéciale‘, ou de

Ne demandez pas d'être classé
ne sont pas urgents,

ationnée, Afin
pour leur permettre de con-> 1 mars, les propriétaires de véhiculespriés de remplir rmédiatemens et en détail la formule

icules,

Spéciale” si vos beoins

ployés des postes d'essences n'acceprerontFr nn ssence, à moins quelc numérolicence du véhicule pour lequel lc carnet cst émis ner chaque coupon. Chaque automobiliste doit coller au
4-1945 indiquant la catégori1 oricau moment de l'achat. 5

obile vend ou transfert sa voiture ou enparvenir son permis d'essence avec carnetau plus proche bureau de la Régie des huiles.
arnet de coupons de rationnement,

ande à votre bureau de poste, puis
en suivant bien les instructions.

il doit faire

formule de dem

   
  

1944-1945
y si vous le

er par négligence. Ne le laissez  
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NOUVELLES|
SPORTIVES
FE)
 
 

LES MARINS L'EMPORTENT SUR
L'ARMÉE DE ST-JEROME PAR
10-5, DIMANCHE DERNIER

 

Jack Irvine est le gros canon des vainqueurs avec quatre buts et
trois assistances. — Bordeleau se signale dans les buts des visi-
teurs. — Les Marins comptent
période,

Jack Irvine le
© l grand et rapide

© centre de la
première ligne
d'avants du
elub de la Ma-
rine de St-Hya-
cinthe, a défait
presque à lui
seul l'Armée de

À Saint - Jérôme,
R comptant qua-
tre points en
plus d'obtenir

md trois assistan-
J ees, à  l'aréna
dimanche der-

M nier. Les Ma-
vins triomphèé-
rent par 10 à 5,
comptant six

  
Jack Irvine

points dans l'engagement final.
Boudreau et Campbell compté-
rent deux buts chacun pour les
Signaleurs.

Girouard fut Je meilleur chez
ts soldats avec trois francs buts.
Soly, un gars de Saint-Hyacinthe,
compta Un point pour les visi-

ours, tandis que l'autre était en-
sistré par Guindon.

Blanchard, un autre maskoutain,
joua soixante minutes sur lu dé-
ferse des soldats, si l'on excepte
les quatre minutes qu'il passa sur

le bane du pénitencier. Mais l’é-
toile des Visiteurs fut suns contre-
dit Bordeleau, qui, par une série
d'arrèts tirant parfois du miracle,
suuva ses coéquipiers d'une plus
hiumiliante défaite. L'ancien gar-

dien de buts des Gaulois de Saint-
Hyacinthe fut particulièrement
sensationnel dans les deux pre-
mières périodes alors qu’il vola
des buts certains a Irvine, Bou-
creau, Parks et Martin. Le ser-
gent Gérard Côté, fameux athlète

roureur de l'Armée canadien-
y aff Jofficiait pour les visiteurs en

qualité de juge des lignes.
Les Marins manquaient les

services de Crowley, Page, Shep-
pard et Caddick. Ce dernier ne
jouera probablement plus pour
les Signaleurs car il est en con-
£é chez lui, dans l'Ouest, pour
quarante jours.

Voici le sommaire de la partie
de dimanche dernier.

Mario 

six points dans la troisième

Armée de St-Jérôme. — Buts:
Bordeleau; Déf.: Guindon, Mé-
thot, Blanchard et Dupras; A-
vants: Soly, Girouard, Depatice,
Cheron, St-Jacques, Venne, Ra-
meau, Villemure el Ménard.
Marine de St-Hyacinthe.

Buts: Jackson; Déf.: Boudrcau,
Martin, Linton et Kavanaugh; A-
vants, Irvine, Ganci et Parks,
Smitten, Campbell et Becker.

1ère Période
Girouard
Soly-Depatie
Campbell-Irvine
Irvine-Campbell
Girouard-Depatic

G-Armée: Guindon-Cheron
7-Marine: Smitten-Parks
Pun.: Blancherd ct Kavanaugh.

Zième période
8-Armée: Girouard-Blanchard
-Marine: Boudreau-Irvine

Sième période
10-Marine: Campbell

(Boudreau-Ganci)
11-Marine: Boudreau-Becker
12-Marine: Irvine-Parks-Becker
13-Marine: Kavanaugh-lrvine
14-Marine: Irvine
15-Marine: Irvine
Pun.: Campbell, Guindon, Bee-'

ker, Soly. Blanchard et Rameau. |
—0:

LE CLUB POIRIER
A LE CHAMPIONNAT
Des nouvelles d'Angleterre §

nous apprennent que l'équipe de
l’unité de Renfort a remporté le
championnat de hockey de l'ar-

méc cunadienne outremer, cn
battant les Camerons par 8-2.

Le club de l'unité de Renfort
aligne trois ex-joueursde la ligue
de hockey nationale, le lieutenant
Gordie Poirier,
le caporal Kenny Reardon et le
lieutenant Gordie Bruce.

Poirier et Reardon ont déjà
porté les couleurs des Canadiens,

1-Armée:
2-Armée:

3-Marine:
4-Marine:
5-Armée:

  

leurs d’un autre club de la N.H.L.
———:0

 

 LISEZ LE “CLAIRON”

“iments d'une foule nombreuse.

UN FESTIVAL
COURONNE DE SUCCES
Vendredi soir, le 25 février, sur

la patinoire de l’académie stDo-
minique, évolua toute une jeu-
nesse ardente.

Il y cul une courte partie À:
gouret suivie de la grande partie,
mettant aux prises l'Ecole Suvé-
rieure Girouard contre I'Ecole
St-Dominique, Girouard l'empor-
ta par le compte de 8 à 2.
Le programme était varié et

fort intéressant el les athlètes qui
prirent part aux diverses épreu-
ves et aux courses de toutes
sortes ont mérité les applaudisse-

 

La principale attraction de lu
soirée fut sans contredit la para-
de du Roi, escorté de ses quatre
pages. Monté en un traineau tiré
par un chien, il était suivi de la
mascarade el de la famille Dion-
ne. Ensuite le Roi (Gérard Au-
ger) prit place sur un trônetaillé
dans la neige, el flanqué de hau-
tes tours qui offraient au regard
réjoui, l'aspect d'une place forte.
Au bout de la patinoire un Bon-
homme-Hiver géant dominait
toute la situation.

Ensuite différentes courses ont
eu lieu.
Le comité de l'organisation re-

mercie cordialement tous les
nombreux ct généreux amis de
la jeunesse qui offrirent des prix
et tous ceux qui par leur pré-
sence contribuerent à faire un
succès de cette inoubliable fête 

de St-Hyacinthe, i [8

tandis que Bruce a porté les cou- |'

sportive.
 

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,

Deux excellentes
hockey, la Marine de St-Hyacin-
the el le Fairchild de Montréal,
en viendront aux prises a Faréna,
dimanche prochain le 5 mars, dans n

équipes de

leure de la saison locale. Chaque *
fois que ces deux équipes se sont
rencontrées cet hiver on a assisté
à du jeu sensationnel. De plus;
cette partie devrait régler une
fois pour toute la question de la
supériorité entre ces deux clubs.

 

P. Q.

LA MARINE ET LE FAIRCHILD
DE MONTREAL DE NOUVEAU
AUX PRISES DIMANCHE
On procédera également, à cette occasion, à l'aréna, au tirage d'un

bon de la Victoire de S500 sous les auspices du Comité des Che-
mins d'Hiver de St-Hyacinthe Ine. — Tirage de 5 autres prix
de S10. — La Fanfare de la Marine fera les frais de la musique.

  

Un autre événement intéressant
de ce programme sportif sera le
tirage d'un bon de la Victoire de
$500.00 sous les auspices du Co-
mité des Chemins d'Hiver de St-

une rencontre qui devrait être! Hyacintt\; Inc. On procédera éga-
l'une des meilleures sinon la meil-!lement au tirage de cinq autres

prix de $10.00 chacun. Le prix
d'admission est le même que
d'habitude et la rencontre com-
mencera à deux heures et quart.
La Fanfare de la Marine de St-

Hyacinthe feru les frais de la mu-
| sique.

 

 

"L'INFATIGABLE

Ce club local était représenté par
ressantes

Le congrès national des raquet-
teurs qui a été tenu aux Trois-
Rivières, les samedi et dimanche
derniers à été couronné du plus
entier succès.
quetteurs répartis en 32 clubs, ve-
nus de tous les coins de la pro-
vince et des États-Unis, y ont pris
part, On remarquait aussi des dé-
légations franco-américaines et
ontariennes.

L'Hon. Osear Drouin, membre
du cabinet provincial et ministre
des Affaires municipales, de l’In-,
dustric et du Connnerce repré-
sentait le Premier Ministre et a pris part uux activités mention- |

i nées au programme,
C'était la 2e année consécutive

a ‘ue le congrès national avait lieu
: | | uux Trois-Rivières. Plusieurs mil-'
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CAMPAGNE DE LA CROIX
ROUGE CANADIENNE

IL FAUT

T°$10,000,000
. «

Pour envoyer des vivres a nos combattants

prisonniers;

sanguin;

‘Appartenant a
ceux quolesert” N=

eBi mr MSROSES raTERE.ads

Pour secourir les blessés et ceux qui souffrent;

Pour acheter les appareils vitaux odministrant le

Pour nourrir et vetir les enfants qui ont tout perdu

par les bombardements ennemis;

Pour nous aider à répondre aux demandes toujours

croissantes faites à tous nos services.

  

   

  

  

      

M! autres,

liers de personnes ont suivi les
se des raquetteurs.

Le rassemblement des clubs eut
‘lieu le dimanche matin à la gare
“du C.P.R. d'où se [it le depart de:
“la parade pour se rendre a l'Hôtel

A de Ville, où Son Honneur le mai-
re Arthur Rousseau a souhaité la
bienvenue aux raquetleurs au
nom de la cité. Il était accompa-
gné de l’hon. Oscar Drouin, Ed-
mond-L. Bouchard, président de
l'Union canadienne: Wilbrod Bé-
rubé, vice-président de l’Union
américaine; Raoul Charbonneau,

| secrétaire de l'Union canadienne:

 

i | Raymond Lévesque, secrétaire de
; l'Union américaine et plusieurs

Après quelques allocutions, le;c
maire Rousseau cl l'hon.
Drouin ont procédé à la remise
des clefs de la ville. Elies furent

| remises respectivement aux prési-
dents des unions canadienne ct
| américaine.

 

Les raquetieurs continuèrent
| ensuite la parade pour se rendre
à l'église St-Philippe où ils assis-
tèrent à lu messe,

5 assises dans ka cilé trifluvienne,
Assemblée du ciub lundi soir.

Environ 1,500 va- |

" A ASSISTE AU
CONGRES DES TROIS-RIVIERES

 

de nombreux membres à ces inté-
les 26 et 27 février—

Dans l'après-midi, il y eut dif-
férentes courses et la fameuse
“marche forcée” en raquettes.
Vers les quatre heures, dans les
sulles du marché, le club “Lüuvio-
“Jette” des Trois-Rivières avait
lconvié tous les raquetteurs a un
lunch gratuit et vers les cing
heures, on à procédé à la distri-
bution des prix,

Duns la soirée, vers les sept
heures il y eul la réception aux
présidents aux  quartiers-géné-
raux à l'hôtel St-Maurice.

» Le club de raquetteurs “L'In-
futigabie” de St-Hyacinthe avait
{une forte délégation àà ce congrès,
ayant à sa tète M. Amédée La-
croix, ex-président ct membre-
“sénateur de “L'Infatigable” et
président de l'Association des ex-
président des Unions canadienne
et uméricaine et M. Roland Se-
'nécal, président de “L'Infatiga-
ble” et directeur de l'Union cana-
dienne.

Les “Infatigables” sont arrivés
dans la cité trifluvienne vers
midi, sumedi dernier, pour reve-
nir dans la soirée de dimanche.
Dans la parade de dimanche a-

vant-midi, M. Roland Senécal u-
gissait comme un des juges de la
parade. Et pourles courses de l’a-
près-midi, M, Amédée Lacoirx, a-
gissait comme un des juges des
coureurs.
Dans la soirée, MM. Lacroix ct

Senceal ont ussisté à la réception
des présidents à l'hôtel St-Mauri-

‘©est donc dire que St--Hyacin-
the a été bien représenté par le
club “L'Infatigable” à ce congrès
des Trois-Rivières.
Lundi soir. 6 mars il y aura

assemblée du bureau de dirce-
tion du club “L'Infatigable”, à
leur salle, rue Cascades à 8,30 h.
Tous les membres devront être
présents.

 
  

DANSLALA LIGUE DE
IQUILLES, CLASSE "A
A LA PHIHARMONIQUE
Woodhouse et Bélanger vitin-
queurs cette semaine. — Posi-
tion des équipes et prochaines
parties.

 

 

Le Woodhouse a triomphe du
Guilmaine par 3-1, celle semai-
ne, dans la ligue de quilles Classe
“A”, à la Philharmonique, pour
supplanter cette dernière équipe
en troisième position de ce cir-
cuit. Dans l'autre rencontre, le
Bélanger à porté à huit points
son avance en première position
en battant le Gotham par 3-1.

L. Morceau à réussi les meilleurs
scores de la semaine avec un sim-
ple de 170 et un triple de 434. H.
Barre a voulé un triple de®hi

Les parties cédulées pour
manche, le 5 mars prochain sont
les suivantes: à une heure ct de-
mie, Guilmaine vs Bélanger: à
trois heures, Woodhouse vs Go-
tham.

Voici la position des équipes.

Position des équipes
Points Bélanger … … La em

Gotham .... .... ... oo vues vue 1
Woodhoust .......... ........
Guilmaine .... ....a 4

0} ———| :0:

‘LE PATRONAGE ET
L’ECOLE TECHNIQUE
'A L’ARENA, MARDI
Le vainqueur de cette rencontre

rencontrera le Séminaire, puis
l'Académie Girouard, pour le
championnat des Etudiants de
Saint-Hyacinthe.

 

 

Les équipes de hockey du Pa-
tronage et de l'Ecole Technique
de St-Hyacinthe en viendront
‘aux prises mardi soir prochain, ie
7 mars, à l'Aréna, dans une ren-
contre qui débutera à huit heures
jet quart. On devrait assister à
;une intéressante partie car al
lexiste déjà une grande rivalité
{entre ces deux équipes, ot l'E-
|cole Technique fera l'impossible
‘pour venger l'échec que lui a fait
{subir le Patro au début de la sai-
son.

Le gagnant de cette rencontre
fera face, ensuite, -au Séminaire
pour le championnat des Etu-
diants de  St-Hyacinthe. Enfin,
puur réclamer ce titre, les vain-
queurs devront également triom-
pher de l'Académie Girouard qui
a manifesté son intention de par-
ticiper à la série.

 

'DUEL DE QUILLES
ENTRE ARS. ET GILBERT
ST-AMANT, DEMAIN
Un match de 10 rencontres, avec
enjeu, dont 5 seront disputées
à la Philharmonique et les au-
tres à la salle Auger. — Ren-
contre identique probable entre
H. Barré et A. Bouvier.

 

Deux de nos meilleurs quil-
leurs lucaux, Arsène et Gilbert
St-Amant se livreront un inté-
ressant duel demain soir, alors
u'ils en viendront aux prises
ans un match de 10 rencontres

avec enjeu de $10. Cinq rencon-
tres seront jouées sur les allées
de la Philharmonique et les au-
tres le seront à la salle Auger.

Il est également probable qu'u-
ne rencontre identique aura lieu
le même soir entre H. Barré et
A. Bouvier, deux autres habiles

quilleurs. On nous apprend, inci-
demment, au sujet de Bouvier,
ju’‘il a roulé lu semaine dernière,
a la salle Auer.|un triple de 616.

LE DANISTEA CHAPUT
(GAGNE A T.-RIVIERES

M. Adrien Chaput.
champion provincial au jeu de
dames, est récemment allé dé-
fendre son titre à Trois-Rivières.
Ces rencontres étaient sanction-
nées par la fédération des damis-
tes el mettaient en jeu la coupe
“La Patrie”. M. Chaput a d'abord
triomphé de M. Georges Côté,
championrégional de Trois-Riviè-
res, en cinq parties, Il u ensuite
défait M. Georges Auger én qua-
tre parties.

M. Chaput a également reçu
une offre pour participer au
grand tournoi de championnat
canadien qui doit se tenir bientôt
ä Montréal.

 

 
 

 

 

de St-Pie,

 

REMERCIEMENTS DE
MADAME A. DUTIL
Mme A. Dutil. présidente de la

Table No. 1 (les Tertiaires) au ré-
cent Bazar de l'Hôtel-Dieu, re-
mercie cordialement tous ceux et!

celles qui ont contribué au sue-

 
 

cès de cette table par des offran- {tirage annuel.

 

IDANS LA LIGUE DE
QUILLES DES DAMES
A LA SALLE AUGER
Les clubs Bijouterie Godbout, Ma-

gasin United, Salon Mado et
Magasin Moderne sont vain-
queurs cette semaine. — Posi-
tion des équipes.

 

 

Le Magasin Moderne a aug-
menté son avance en tête de lu
ligue de quilles des dames, cette
semaine, à la salle Auger, en
triomphant du Gotham No. 2 par
3-1. Le Salon Mado à défait le
Magasin Fédéral par le mème
score tandis que le Gotham No. 3
se faisait blanchir, 4-0, par lc
Magasin United, Dans la dernière
rencontre, la Bijouterie Godbout à
défait le Bélanger par 3-1.

Mile J. Chauvette, du Salon
Mado, s'est signalé avec un sim-
ple de 140 et un triple de 342,
Mlies J. Cordeau, R. St-Amant.
G. Boudreau, G. Robidas, L. Van-
dal, E. Boisvert, J. Morin, M.

= Gazaille et A. Leclere ont roulé
plus de 300.

Voici la position des équipes à
la suite de ces rencontres dont
on trouvera ci-après un tableau
détaillé.

Position des équipes

  

Points
Magasin Moderne 43
Magasin Fédéral 40
Salon Mado ... 40
Lucien Bélanger an
Bijouterie Godbout … si,
Gotham No. 2 … … 27
Magasin United 19
Gotham No. 3 10

BIJOUTERIE GODBOUT
J. Morin 98 111 98 307
J. Flibotte 87 84 81 252,
E. Boisvert 19 102 107 308,

R. Chicoine 98 64 81 9431
H. Barré 60 103 101 264

Total 142 464 468
LUCIEN BELANGER

V. Riendeau 93 98 GG 25
L. Avard 72 81 83 236]
Mme Gazaille 117 116 79 3121
M.-P. Messier 78 80 G3 221
R. Flibotte 71 109 85 271

Total 437 484 376 1297
* *

GOTHAM No. 3
Y. Milette 64 76 83 223
G. Johnson 71 86 61 218
G. Pion 78 83 97 258
L. Cordeau 93 98 90 281
Dummy 65 65 65 195

Total 371 408 396 1175

MAGASIN UNITED
C. Gosselin 88 92 110 290
M. Arsenault 115 74 94 283
1. OQuellette 716 062 71 209
E. Arsenault 77 76 84 237|
A. Leclerc 80 118 121 319

Total 436 422 480 1338
x x

GOTHAM No. 2
J. D. Houle 81 126 83 280:
C. Bernier 59 82 69 210]
C. Archambault 103 56 69 228
D. Chicoine 89 84 78 2!
J. Cordeau 106 126 102 334

Total 438 474 401 1313

MAGASIN MODERNE
M. Frenière 90 86 88 264
R. St-Amand 82 109 119 310
S. Payette 110 93 77 280
R. Hébert 90 65 96 251
G. Boudreau 109 114 90 313

Total 481 467 470 1418
x =

SALON MADO
G. Robida 92 111 127 330
J. Chauvette 89 113 140 342
L. Héroux 94 79 73 246
Y. Houle 102 100 83 285
A. Frappier 65 105 61 231

Total 442 508 484 1434

MAGASIN FEDERAL
C. Hébert 91 98 4 203
C. Gervais 15 97 105 277
G. Girard 65 74 97 230
L. Vandal 135 94 95 324
Y. Boulay 79 123 84 286

Total 445 486 475 1406
=—a ;———

LE QUILLEUR A. LORD SE
SIGNALE EN ROULANT UN
SIMPLE DE 241, LUNDI
Il réussit également un triple de

554, pour un nouveau record
dansle circuit Auger. — Le Au-
gerBowling prend une avance
de 7 points en 1ère position et
le théâtre Maska rejoint l'hôtel
Ottawa en 2e place.

 

Le quilleur Aldéi Lord s'est si-
Enalé cette semaine, dans la hi-
gue de quilles Commerciale Au-
ger, quand il a réussi une partie
simple de 241 et un triple de 554,
Ce sont là des records qui ne se-
ront pas abaissés de sitôt et il
faut même ajouter que ces scores
sont les meilleurs réussis à Saint-
Hyacinthe depuis deux ans dans
des parties de ligues.
, Les joueurs suivants se sont
également signalés: A. Robillard,
195; A. Morin, 188; O. Rousseau,
180: O. Houle, 172; A. Lord, 167
et À, St-Amant, 163. Ce dernier
a également réussi un triple de
443, tandis que R. Théberge rou-
lait 414 et À. Bouvier 419.

Le Auger Bowling à pris une
avance de sept points en tête de
la ligue en blanchissant le Go-
beille-Brouillette, 4-0, tandis que

l'Hôtel Ottawa baissait pavillon,
3-1, devant le Théberge. Le
théâtre Maska a pris la mesure
du Auger-Gaucher par un score
identique pour rejoindre l'hôtel
Ottawa en seconde position du
circuit Auger.

La direction de cette ligue an-
"nonce également la tenue de son

Cette année, le
es, cadeaux, achats, ou qui ont’ premier prix sera une superbe bi-

donné ÆGénéreusement de
temps & cetle oeuvre.
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LISEZ LE “CLAIRON”

i

leuricyclette.
Les rencontres cédulées pour

lundi prochain, le 6 mars, sont les
suivantes: Auger-Gaucher vs Au-
ger Bowling; Théâtre Maska vs
obeille-Brouillette: Gar Char.
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Vous hâte:

Feu

Accident -

Fél, Bureau, 98

Résidence, 1051  
Automobile

15 années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE GENERALE

ACHETEZ DES

Certificats d’Epargne
de Guerre

ez la Victoire :

C. Mercure
Vol

Garantie — Etc.

sen555, 16leme AVENUE

ST-HYACINTHE, P.0.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

à ron appel, La garde-malade

en détresse réclame

plus considérables ct plus urge

Aidez à soulager

souffrances de

que jamais.

vos semblalbl

Au Secours!
LA CROIX-ROUGE ne pourrait, suns votre aide, poursuivre

sa grande oeuvre humanitaire,

vidence des malheureux; son dévouement inlussable et désin-

téressé est indispensable à un monde déchiré par la guerre.

Elle ne représente d'ailleurs

que l'un des nombreux services

de la Cruix-Rouge qui sol-

licite aujourd'hui votre concours.

Une grande partie de l'humanité

des secours

Elle sait que vous répondrez

de la Croix-Rouge est la pro-

La Croix-Rouge a besoin de

“$10,000,000
5 immédiatement.

les OBJECTIF POUR LE COMTE
es. DE SAINT-HYACINTHE:

$9,000.00
 

Donnez généreusement.

VALEURS DE

Edifice
491,

2606 guest, rue St-Jucques,
MONTREAL.  “Buneue Provinciale”,

Ave, S(-François,
ST-HYACINTHE, P.Q.

, COUTURE INC.
PLACEMENTS

48 rue Ste-Cécile,
VALLEYFIELD.   
 

ron vs J.-A, Théberge; Wood-
house vs Hotel Ottawa.

Position des équipes
Points

Auger Bowling G3
Hôtel Ottawa … 57
Théâtre Maska ST
J.-A. Théberge 44
Garage Charron 42
Auger-Gaucher 10

35Gabeille-Brouillette
20 | ————

FEU M. J.-ARTHUR
TRINQUE
A Hull le 26 février, à l'age de

57 ans, après une maladie d'un
mois est décédé M. J.-Arthur
Trinque, autrefois de St-Hyacin-
the où il véeut pendant vingt-
Cinq ans, dont quinze ans comme
officier de douane et d'accise.

Alors qu'il était à St-Hyacin-
the, feu M. Trinque avait

 

que en qualité de cornetiste. Il
fut aussi secrétaire de cette so-
ciété de 1911 à 1934. 11 demeu-
rait depuis douze années à Hull,
où il exerçait toujours ses fone-
tions d'officier de douane et d'ae-
cise.

11 avait épousé en premières
noces Antoinette Joyal, qui mou-|
rut en murs 1938, puis le 9 de-
cembre 1943, il avait épousé Mlle
Anita Archambault, qui lui sur-

vit. JP laisse également trois
fils, Lucien, sergent en service
actif outremer; Jean-Paul, lieu-
tenant, également en service ac-
tif outremer, et Léon, de la KR.
C.A
Mme J. P. Goulet,
Eastview, Ontario; Mme Jean-
Robert Phudhomme (Eva), de
Ste-Thérèse, et Hélène, du C. W.
A. C.; trois socurs, Mme Alexis
Sylvestre (Angélina), de Mont-
réal; Mme Pierre Cava (Laura),
de Montréal; Mme Edouard Gau-

(Simone), de

thier (Parmélia), de La Baie du;
Fevre.
La dépouille mortelle a été

été !

membre actif de la Philharmoni-

. R. C. à Toronto; trois filles, !

exposée aux salons de la maison
mortuaire René-J. Mongeau et
les funérailles ont eu lieu mer-

i eredi matin le ler mars, à la Ca-
thédrale.

REMERCIEMENTS
La famille Gregoire Dumas

remercie bien sincèrement toutes

les personnes qui lui ont témoi-
gné des marques de sympathie à

l'occasion du décès de Mlle Régi-
na Dumas soit par offrandes de
messes, offrandes de fleurs, bou-

; quets spirituels, visite à domicile,
assistance aux funérailles ou de
toute autre maniére quece soit.

|
RETRAITES FERMEES

 

 

 

A la Villa Ste-Jeanne d'Arc
Saint-Hyacinthe
 

MARS
; 3 vendredi au 6 — Chorale d'Ac-

ton Vale. ;
7 mardi au 10 — Demoiselles.
10 vendredi au 13 — Prép. au ma-

riage.
14 mardi au 17 — Dames,

17 vendredi au 20 — Employèce

; de bureaux.

i 21 mardi au 24 — Dames.
24 vendredi au 27 — Dirigeantes

jocistes.
27 lundi au 30 — Dames.

AVRIL
31 m, vendredi au 3—Demoiselles
3 lundi au 6 — Etudiantes.
6 jeudi au 9 — Anciennes Re-
traitantes.

| —  

| C'est toujours lorsque la lune
est le plus rapprochée de la ter-

jre que se produisent les grands
tremblements de terre.

. ° °

Aux Etats-Unis deux familles
sur trois possèdent une automo-
ile  
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130 heures: Nébulosité: 5.3, 10
REMARQUES:
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FEVRIER —* Moyenne maxima: 23.4; Moyenne minima: 0.9:
Pluie: 0.62 po.: neige 26.2 po.:

0,0,0,9,0,8,0.0

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

OBSERVATEUR: L'ahbé Frs-X. Coté

Température du 24 février au ler mars 1934

 

Baromètre Température
nn _ ;

Date àB8ham. a8Bh um Max. Mis, Pluie Neige 4

24 29.92 43 39,8 26 ï
» 25 30.24 10 32.5 9 *
2 26 30.50 1 30 — 1 $

27 30.12 20 40 2 (LIU $
28 30.18 31 35 28 0.08 070»

; 28 30.05 25 24 25 004 02 ¢
à 1 30.14 14 19 12 %
3
Ÿ Précipitation: Neige: 0.90: Pluie: 0,22; Totale: 0,31.
? 28 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 65/10,
À Moyenne maxima: 32,2. — Moyenne minima: 14.8.
>
¢ Précip. totale: 3.24 po. Soleil:
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gameasecans fA VENDEE, = Caisse cnregis-
; . treuse MeCashing”, balance cal-Tél 175 Soir 918 | cutatrice “Dayton”. cupucité 30!

e ; ivres,  S'adresser à 255 Centra-
‘ le, St-Joseph. Tél. 404-r. 3m

J F ST-ONGE ; À VENDRE. = Magnifique “sa-
° ’ lon de coiffure” moderne: Sé-

. . choir, table, chaises, machine à
Entren.-Electricien permanent. “Lido automatique”.

Aussi, licence de commerce et
très bonne clientéle, A vendre

248 Cascades iminédiatement pour cause de
. ° santé.  S'adresser au bureau du

Saint-Hyacinthe, P. Q Clairon, 435 Mondor. Tél. 143
a dm

® ® |TT
A VENDRE, — Belle terre plane,
105 arpents, environ 12 en bois

ei le service et chauffage. Située àExigez toujours le matelas 4millesde lahaatà ressorts tie  Silo :" bâtie. Silo neuf, cau courante
Le Maskoutain" partout, chambre de toilette, etc.

fabriqué par Avec ou sans roulant. Vendra à
très bonnes conditions, à prompt

À. ROBERT acheteur. S'udresser à Gérard
515-555, 10e Ave, St-Miche MILLETTE. St-Hyacinthe le Con-
Tél. 52% St-Hyacinthe ; fesseur, rive sud. Tél. 1 1 x 12.

3m;ATTENTION: GARANTIE, 5 ANS | By
L'achat de ce matelas vous À VENDRE. — Deux manteaux.

procurera toujours le L'un en twced, l'autre en gabar-
confort désiré. dine. Grandeur, 14 ans. S'adres-

Les Seuls Distributeurs

|

Scr à 2065 rue St-Joseph, Saint-
St-Hyacinthe: Hyacinthe. 3m

C. Sicotte, Me ) TE EY -%A. Robert, lancteneer A VENDRE OU ECHANGER
pour propriété en ville. Une ter-

em —— rmat——| re 0 3 milles de la vile. Très
bien bâtie, 120 urpeuts, verger,

> Ÿ

|

avec ou sans roulant. Tres bon
 

REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marques

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. S. O. E.
Aussi clavigraphes loués,

vendus ct réparés
1345 DES CASCADES

TEL. 1070
ST-HYACINTHE
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{  RECUPEREZ
METAUX, CAOUTCHOUC,
PAPIER, CARTON.

Téléphonez à la Campagne
nationale de Récupération:

TEL. 576

M. Victor HEBERT

 

 

A VENDRE
A VENDRE. — Accordéon piano,
G0 bases. En bonne condition. S'a-
dresser à 91 rue Brunet, St-Jo-
seph. 18-25fv-3-10mr.

TERRE À VENDRE. 84 ar-
pents bien bâtie. Tout cultivable,
terre forte. Route nationale 1%
mile du village d'Upton. Rou-
lant, 11 vaches à lait, 1 boeuf, 3
taures de race pure et croisée,
Machines agricoles au complet ot
neuves. Quatre chevaux, cochons,
ete.  S'adresser: G. LEDOUX,
St-Liboire, Co. Bagot, RR. No. 1.
Tél. 8 s 4.. Bon prix. Bonnes con-
ditions. 25-f—3-10-17m
 

A VENDRE, — Machine à laver
en très bon ordre. S'adresser à
24-b rue St-Pierre. LaProviden-
ce. 3m-g
——_— —— —— 

A VENDRE, — Terre de 90 ar-
pents, bien bâtie, à 9 arpents de
l'école, 20 arpents de l'église, 3
milles de St-Hyacinthe, située
sur la route régionale, petit rang
St-Thomas d'Aquin.  Propriétai-
re, Jean Michon. 3-10m

À VENDRE, — Glacière en bois.
Très propre. S'adresser à 2115,
rue Ste-Anne, Ville. jno-g

A VENDRE. — Bon piano avec
très bonne harmonie, ainsi que
guitare pratiquement neuve. S'a-
dresser à C. Léveillé, 957 Casca-
des, St-Hyacinthe, Tél. 1421-j.

 

 

jno

A VENLDE. — Un studio tout
neuf à vendre. S'adresser à 42,
de la Concorde, Ville. 3m
  

A VENDRE, — Piano a vendre.
S'adresser 4 1700 Morison, Ville.
Tél.: 83. 3-10m

A VENDRE. — Radio sur table, 5

 

  

lampes, en bonne condition. S'a-
dresser à 2070, 12ième Avenue
(Mondelet), Bourg-Joli. 3m
 

A VENDRE. — Costume drabe,
revers en fourrure, grandeur 14
ans; n'ayant jamais été porté.
S'adresser à 1720, rue Duvernay,

 

(Bourg-Joli). Tél. 739w. 3m

LISEZ LE SGAIRON

 

 

 

 

 

marché et bonnes conditions.
Une autre terre aussi à vendre,

60 arpents bien bâtie, bois pour
utilité de la terre. petit montant
comptant, la balunce S100.00 par
année, intérêts de 4°, pour ler
paiement on accepterait Une au-
tomobile. Pour informations,
voyez F. Gélinas ou Arthur Du-
bé, 190 St-Francois, Tél. 1173-w
ou au Café Canadien. Tel. 813.

3-10m

 

DIVERS
ON DEMANDE une coiffeuse

; d'au moins 5 ans d'expérience.
: Position permanente.  S'adresser
par écrit à Mme A. Michel, St-

18-25f-3m.

A LOUER. — Chambres et bou-

 

1
Hilaire Village.

doir meublé et chauffé. Bain.
Pour hommes seulement. Pos-
session immédiate. S'adresser à
965 Calixa-Lavallée. 3m

ACHETERAIS rcinettes ou par-
dessus blancs pour enfants, poin-
ture 5 à 8. Jambière de cuir, age
2 ct 4 ans. Tricycle et jouets pour
fillette de 4 ans. S'adresser à
1175 Girouard. Tel. 261-w.

3-10m

ON DEMANDE logement à louer,
| 3 ou 4 pièces, couple sans enfants.
S'adresser par tél. 973-j ou 180.

re 3-10m

 

 

 

COUTURIERE, ouvrage tout gen-
re, se présenter le soir, si possi-
ble. S'adresser à 1410 Dessaulles,
Appt. 1, en haut de L'Unité Sa-
nitaire. 3m.
 

AVIS
VOTRE LAVEUSE est-elle
défectueuse? Si oui, voyez
LUCIEN LALIBERTE

expert en réparations de
toutes marques de laveuses,
tel que BEATTY, CON-
NOR, EASY, cte. Aussi mo-
teurs clectriques, engins à
gazoline: Johnson ot Briggs
& Stratton, ete, qui pour
un prix modique vous re-
mettra Votre laveuse com-
plètement à neuf.

LUCIEN LALIBERTE
1895, rue Cascades

Tel. 1390

Saint-Hyacinthe

AVIS .
Votre POELE ct FOUR-
NAISE sont-ils défec-
tueux ? Si oui, télépho-
nez au MAGASIN BE-
LANGER pour y faire
votre réparation. Nous
pouvons vous procurer
les pièces de rechange
pour toutes les marques
de poèles.

Adressez-vous au

MAGASIN BELANGER
Dans l'édifice de MM. IT.

Messier & Fils,

957 Rue des Cascades,
St-Hyacinthe, Tel. 1421J

TIT

 
 

 

LE SUCRE EST RARE!
ACHETEZ ct employez “SU.

CRINE” un bon substitut du
sucre. LIQUIDE. Agréable au
zoût. Sucre tous breuvages
chauds ou froids. Economise le
sucre dans pâtisseries, céréales
vompotes, desserts, ete. AIDE
AU RATIONNEMENT. Direc-
dens anglais et français. (E-
chantillon sur demande 10 cts).
Emballage garanti. Livraison ra-
pide. PRIX MALLE PAYEE.
Bouteille 2 oz. (1-80.75) (6-$4.25)
(12-S8.00) Bouteille 16oz (1-S4.00)
Acressez commandes avec bon

mundat à :
LES BONS PRODUITS ENRG

‘51, Blvd. Charest, Québec. PQ

IMMEUBLE
A qui la chance? A vendre pow

cause de départ une maison au

 

 

.village près de l'église, 2 arpents
deterre avec arbres fruitiers, près
de St-Hyacinthe. Aussi bien d'au-
tres Maisons petites ou grosses.
aussi places d'affaires de toutes
sortes, magasins licenciés, bouche-
vies, beurreries, Pour vendre et
acheter et faire un bon marché
adressez-vous à F. GELINAS ou
A. DUBE 190 rue Saint-François,
Tél, 1173W ou 813 (Café Cana-
dicen), 3m

HUILE DE CHARME N°40
PARFUM PUR D'ORIENT. —

Exquis, mystérieux, durable. Dé-
veloppe un attrait irrésistible.
puissant et troublant. Charme
votre umour. Bouteille ! dr. SI.
par malle, port payé. (Gros é-
chantillon S0.25). Emballage dis-
vret, garanti. Commandez à:
PARFUMERIE IDEALE, ENRG.
Casier 1352. Québee, P. Q

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale ?
Lasayes ‘lablettes Toniques Ostrex, eontenpnt
tongue, stimulants: fer, vitarnine Ky, calelum
phosphore; alderent vous rendre vigueur ot vitalit
Doritale airs vos 30, 40,50 ans. Paguaet d'ersa
Tw reutenent, Ki non os 1° du premier paguet

Traniternbouese Size 2 Toute pharmacies
mmeneez À pretidre Ostrex aujourd®tul.

 

 

 

  

 

 

LA VOIRIE DEFAIT
LA SANTE PAR 3
Bans la ligue de quilles des Em-

ployés provinciaux. — La Voi-
vie rejoint les  Agronomies en
seconde position.

L'équipe de quilles de la Voirie
a triomphe de celle de la Santé
par 3-1. cette semaine, dans la
ligue des Employés provinciaux.

rencontre cédulée entre les
Agronomes et l'Ecole de Laiteric
u êté remise.

Par cette victoire, la Voirie a
rejoint les Agronomes en seconde
position de la ligue avee 11 points.
Raoul Labelle a pris la tête des
quilteurs de ce cifeuit en roulant
un simple de 148 et un triple de
385, Mlle Yolande Nichols mène
toujours chez les dames.

Le classement des équipes à la
suite de cette rencontre est le sui-
vant:

 

oid

Position des équipes
; Points

Sunté . 14
Agronames on
Voirie 11
Ecole 8
——A;—

GRAND FESTIVAL
AU STADE LOCAL
Joute de hockey de ta Marine vs

Fairchild. — Tirage d'un Bon de
la Victoire de $500.00.

  

Sous les auspices du Comité
des Chemins d'Hiver de St-Hya-
cinthe, un grand festival spor-
tif aura lieu au Stade dimanche
prochain, le 5 mars, à 2 h. 15 de
Faprés-midi.

utre une joute de hockey entre
la Marine ct Fairchild, il y aura
tirage d'un Bon de la Victoire de
8500.00 et aussi de cinq prix de
présence de S10.00 chacun.
La fanfare de la Marine sera

présente et l'on assure que ce
sera un des grands événements
sportifs de la saison. Admission
générale: 25e: militaires en uni-
formes: 10 sous.

REMERCIEMENTS
La fumille Jeannotte remercie

bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des
marques de svmpathie à l'occa-
sion du décès de M. Paul Jeannot-
te soit par offrandes de messes,
vfifrandes de fleurs, bouquets spi-
rituels, visite à domicile, assistan-
ce aux funérailles ou de toute
autre manière que ce soit.

FEU M. J0S. LECOURS
M. Jos. Lecours, époux d'Eléa-

nore Blanchette, est décédé le
dimanche 27 février à sa demeure
de Sainte-Cécile de Milton, à l'à-
1e de 59 ans.

1 laisse ses fils, Arsène, Arthur.
Paul. François, Lucien et Rosaire:
ses filles, Thérèse. Georgianna.
Marie-Ange, Irène, Eva et Rose:
ses gendres, MM. Lussier, Ledoux
et Wilfrid Gaudreault.

Les funérailles ont cu lieu mer-
credi matin le ler mars, à 10 h…
en l'église paroissiale de Sainte-
Cécile de Milton, suivies de l'in-
humation dans le cimetière de
la paroisse.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison Antoine
Bienvenue Enrg.

:e :=—

Les Esquimaux n'ont pas de
chefs de tribus comme en ont les
Indiens, mais ils reconnaissent
cependant l'autorité d'un mem-
bre de leur tribu.
Le linge nettové dans les buan-

deries de Londres est maintenant
retourné aux clients sans être en-

    

 Veloppé, Vu lu rareté du papiers
ét des Doitos du Vois Cu Ce coton.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LA SEMAINE PROVINCIALE
(Suite de ln page 2)

réduites à ce bousillage. Il faudrait encore une heure pour étudier
un à un les articles de ce programme. Je me contenterai de com-
menter ici les résolutions qui expriment le mieux la vraie faillit
du nationalisme, son impuissance à résoudre les problèmes de notre
“emps.

Les journaux du 5 février rapportent en ces termes. une réso-
Ation adoptée à l'assemblée plénière:

“Les congressistes du Bloc populaire canadien sont unani-
mement d'opinion que le Canada, seul pays des deux Amérique:
à ne pas faire partie de l'Union pan-américaine, adhère immé
diatement à celle-ci. Ils sont en outre unanimement d'opinio:
que cette adhésion du Canada prime toute participation a quel
que association ou ligue de nation que ce soit, y compris le
Commonwealth des nations britanniques.”

En matière de politique internationale, une sentimentalité ivré-
fléchie inspire les adhérents du Bloc Populaire. Hi tombe sous lc
wens, pourtant, que des raisons d'ordre économique, aussi bien que
tes raisons de sécurité et de simple charité, doivent guider no.
celations avee les autres pays. Lursque les colons de la Nouvelle
“rance recherchaient l'alliance des Algonquins et des Hurons
“etait sans doute parce qu'ils avaient plus de-souplesse et se con-
vertissaient mieux ,Muis c'était aussi parce qu'ils dominaient les
outes ordinuires du trafic des fourrures vers l'Ouest, les premier:
tuns la vallée du Saint-Laurent et de l'Outaouais, les seconds au
sud de la baie Georgienne. Au lieu que les Iroquois. établis su.
l'Hudson, pouvaient évidemment leur nuire, mais nullement sti
muler le commerce le plus fructueux de l'époque. Il en est toujours
ainsi: les raisons d'ordre économique ou sécuritaire dominent l
politique extérieure des pays.

Jugée dans cet esprit, la résolution du Bloc témoigne d'une
absence étonnante du sens des réalités. Qu'il savait sage de fairc
partie de l'Union panaméricaine, on rencontre peu de gens qui en
doutent, Pur la géographie, sinon par les moeurs et les institutions.
nous appartenons à l'hémisphère occidental. Le sens bien compris
de la securité et de la cordialité continentale devrait. sans aucur
doute, nous rapprocher des républiques sud-américaines, ne serait-ce
que pour éviter qu'elles ne prennent sans notre assentiment des
décisions qui puissent, directement ou indirectement, engager nos
intérêts. Notre présence aux congrés de l'Union nous apporterai:
vn outre deux avantages certains: d'abord elle ne pourrait que
stimuler nos échanges avec l'Amérique latine: ensuite, elle nouerait
antre clle et le Canada français des liens spirituels et sentimentaux
auxquels certains d'entre nous attachent de l'importance.

Mais prétendre que nous devions adhérer à l’Union panaméri-
caine au risque de compromettre nos relations avec le Common-
wealth des nations britanniques. c'est, il me semble. un immense
enfantillage. La résolution du Bloc, en feignant d'opposer ainsi lc
Commonwealth à l'Union panaméricaine, insinue que nous devon:
choisir entre l’une ou l'autre de ces associations et que nous devons
préférer la seconde à la première, Or, messieurs, il n'existe aucur
ubstacle d'ordre juridique où constitutionnel à notre adhésion simul-
tanée au Commonwealth et à l'Union panaméricaine. Lu résolutior
lu Blue Populaire porte donc a faux. De toute évidetice, il n'y
faut voir qu'une nouvelle expression de rancune à l'égard de tous
-« qui est britannique. Mais dussions-nous choisir entre notre par-
acipation du Commonwealth et notre participation à l’Union pan-
americaine, le simple instinct de conservation nous commanderait
de choisir la première.

 

 

PEDAGOGIE

Regards en arrière

AVANT-PROPOS. — Nous continuons cette semaine la publi-
cation de notre série d'article sur l'Ecole Technique de Saint-
Hyacinthe. Ces articles, écrits par des professeurs et des élèves
traitent prineinalement de sujets pédagogiques en rapport avec l'é-
Ole.

cole L'article de cette semaine est dû à la plume de M. Sydney L
Irving, professeur d'anglais à l'Ecole Technique. Naturellement, cet
article est écrit en anglais et nous le publions dans cette langue
M. Irving a intitulé cet article “A Retrospect”. Voici:

Six months have been too short
a time for me to make any deep
or lasting impression on the work
covered by the curriculum of the
school: but these six months have
afforded me an experience which
is not given to most professors,
that of teaching my native lan-
guage to an entirely new group
of French-speaking students. A
review of the work accomplished
by those who have spent many
years in the education of youth
cannot fail to be both instructive
and entertaining. Under such
circumstances one is competent to
examine and critize the methods
and results accomplished. Since I
have been associated with the
training of youth there have been
many new theories introduced;
some have been good, others have
proven not so good.
Man. unlike animals. has a

long period of childhood and ado-
lescence, and his education is
based upon the prolongation of
this infancy. Such education is
best defined as his general ad-
justmeh to the spiritual heritage
of the race, with a view of realiz-
ing his own potentialities so as to
assist in the advancing of that
complex of ideas, acts, and insti-
tutions which we call civilization.
An institution of learning can-

not provide for that training
which is the duty of the home to
give. Young people coming from
homes where there is no culture,
no sympathy. no understanding.
provide a serious problem to the
educator. For many years past
there has been a strong tendency
to dump all educational respon-
sibility upon the school. I believe
that this accounts for much that
the school tries to do and docs
badly. There are those who call
themselves progressive, who ad-
vocate the practice and policy of
permitting the student to choose
his own subjects of study or to
practice those. and only those
which appeal to his taste and
fancy: which is a complete denial
of the whole educational process.
Young people. thus deprived of
the privilege of real instruction
and real discipline. are sent into
the world bereft of their great
intellectual and moral inheri-
tance.

“A community made up of
standardized individuals, without
personal qualities and ambitions,
would be poverty-stricken indeed,
and lack all possibility of deve-
lopment. The aim should be to
produce individuals capable of in-
dependent action and thought, vet
who feel that their greatest ser-
vice in life is to the community.”
The question may be asked:

What is the youth's strength? In
this machine age, athletick, as an
end, are meaningless. But, as a
procedure to acquire health, har-
mony, and strength; athletics are
highly significant. The quality of
the soul is related to that of the
body. Strength is the foundation
on which are built courage, confi-
dence, kindness, will-power, en-
durance, and love of adventure
Today there is an imperative and
not destructive ability. We want
men to protect and defend our
institutions which have been es-
tablished for Canada by life-blood
of Canadians. Our young men must be strong enough to boldly
enter sont a 4Lite the contiiet in supecrt

of these ideals cherished bv suck
heroes. The youth's strength lies
in his love for his native land
When he is familiar with the
heroes of his country and realizes
that many of the blessings that he
enjoys are due to their hardships
and sufferings: when he has
learned from Nature, as from a
book the things she has provided
for his comfort and well being:
when he is familiar companion to
the rocks and hills, knows all the
flowers and plants, can tell all his
native trees, knows all the little
creatures of the fields and forests;
then he cannot fail to have a love
for the Tand that saw his birth—
a love that will remain with him
should he live to be as old as
Mathuselah.
The mode in which the French-

Canadian youth is usually taught
to speak English in this country
seems to me liable to many ob-
jections. The common practice of
learning for a time from very
poor instruction, “picking it up”
from the common street and shop
jargon, and then to try to “finish
off”, as we maycall it, by a few
good lessons. seems to me a most

preposterous mode of instruction.
What can a good professor do for
a pupil who has been utterly
spoily by bad teaching? How can
he “finish off” what has neither
shape nor design? Until good
teachers. and only good teachers,
are employed from the beginning
and when necessary throughout
the whole course of study. the
education will be worse than a
mere farce a waste »f time and
money that might be much better
disposed of. “How long will it
take my boy to learn English?
is a question I am frequently
asked. What answer can be made
to such a question? They scem
to have taken a literal interpre-
tation of the poctess, Mrs. Squires

“They ram it in; jam it in; cram
it in

For children’s heads are hollow.”

We often see advertisements
announcing courses in English to
be completed in an unachievable
and incredible short time. I have
in my files the complete corres-
pondence from one of these spur-
tous concerns With all the “fol-
low-up” letters trying to induce
the prospect to enroll. A little
common sense will show the fal-
lacy of such methods. Is anything
in life that is worth while or per-
manent easily obtained?

“If you want knowledge, you
must work forit:

If food, you must struggle for it:
If pleasure, you must toil for it.

Toil is the law.
Pleasure comes through toil,
And not by sclf-indulgence and

indolence.
When one gets to love work,
His life is a happy one.”

The word freedom is much
used these days, but it is a word
much misused and misunderstood.
Some thinking that it means free-
dom to be a boor, freedom to in-
sult any one who is disliked,
freedom to undermine the found-
ations of theinstitution which
provides the individual with his vecupation and material support,
£veudem to msult and tees down

.| closer together the best of the OI
World and the New.

3 MARS1944

LE FILM “BEST FOOT FORWARD” AU MASKA

 
Voici une scène de cette fameuse comé
Lucille Ball et plusieurs autres artiste

4

   lie musicale, qui met en ‘vedette Harry James et son orchestre,
5 de la radio et de l'écran, à l’affiche du Maska pour deux jours,

dimanche et lundi.

  

anything which may not make a
~onstructive appeal to their un-
ducated, undisciplined, and un-
gained minds.
The carcless use of the term is

responsible for much of the loose-
wss and confusion of thought on
che part of the parents and pupils.
No youth is obliged to at end a
school of advanced studies except
by his own choice. When he does
so he is there to be instructed,
guided, disciplined, and educated
in such ways as that place of
learning which he has selected
thinks best. If the treatment
which he meets is not satisfactory
io him or agreable. the proper
zourse is for him is to withdraw
and seek some has no right what-
suever, and should never be
allowed to injure the character or
lesson the influence of the school
ne has selected to attend, by mis-
behaviour: which he would try
o cover under the terms of free-
dom and liberty. ;

I firmly believe there is too
nuch time wasted in the occupa-
don with present- day happen-
ings and problems. These cannot
be understood unless one knows
how they came into existence,
what forces or influences caused
them, and how they have been
delt with in the past. To attempt
to confine the instruction of the
vouth to the happenings and pro-
hlems of the moment is equiva-
lent to having him spend his time
reading the headlines of the
newspaper without ever looking
in a dictionary. an encyclopedia,
a history, or a standard work of
literature: and it is just as fool-|
ish as that would be. i

I believe in modern methods.
but I do not believe in throwing
aside the old ideas which have
been tried and proven. for the
sake of adopting newones. While
there have been no revolutionary

changes in the methods of teach-
ing, there have been marked
changes which have come gradu-
ally .The most of these are due
to the pressure of new subjects
of instruction demanding a place
in the curriculum, and the in-
creasing demand for specific and
cocational training.

 

Avez-vous pensé aux

RNS ER
EN OBSERVANT le développement de l'industrie avicole, nous
nous demandons parfois si les Leghorns Blanches reçoivent tout le
crédit qu’elles méritent. Elles sont économiques, de longue vitalité
1 pondent certainement des oeufs. Vu qu'elles sont plus petites et
naturellement plus actives que la pluparl des races lourdes, vous
pouvez placer plus de Leghorns que d'oiseaux de vaces lourdes dans
l'endroit qui leur est destiné. Plusieurs gros marchés ont une prè-
férence pour les oeufs blancs... quelques-uns paient méme une prime
pour les avoir. Nous suvons que les autorités avicoles proclament
que Vous puuvez élever des Leghorns plus évonomiquement et avoir
plus d'ueufs pour votre nourriture,

OUI, NOUS LES AVONS
Pre tout ceed. Vous pouvez conclure
que TOUS 26 ONS des Lextorns Blanes
À vendre, “est ben exact!: Nous en
avons, ftappelez-Vous que hous

 

 

  

LES COCHETS AUSSI
Seutcoup de gens retroussent le Hez
sur les vochets Leghorns Blane:
Miitis les cochets n'ont ques =d'égal

  

  

voulons pas Hire axFes races,
nous produisous une forte quantité
de poussins de races Vidlées aussi,
muds alors qu'il y a une nade
considéfable d'uetifs pour la consotu-
mation au foyer et pour les troupes
oufre-mer en plus du nouveau turif
lex oeufs sur le marché nous cro-
vous que la Leghorn Blanche, cette

   

conne poulets de gril et poulets «

    
  

otic, Mine Anderson, Bobuaygeon,
OM, derit “Nous avons eu deus
dUnters de peutets rois, aujourd'hui.
Habillé = = lbs chuçun, à
1015 ne ines. Nous parions qu’ils
sunt € lents comme nourriture.

 

Alors, si vous nvez de l'espace libre.

 A classical training should fur-'
nish the student with a founda-|
tion for the love ofliterature. Are
the students of today familiar:
with the authors of antiquity and’
the Bible? For many the great
writers of the literature of the
past are but a name. Instructive
reading for the sake of pleasure
is a lost art. Is not this because
our schools are specializing rather
than giving a training in general
culture? The old methods are now

past history: the important
question is the perfecting of our
modern systems so that our young
people maybe prepared for what-
ever lies before them. We should
not forget the part that Canada
must play in the greatest forces
for good which exist in the world
today. Because of our geographic
position upon the continent, and
our spiritual location within the
Empire we are destined to bring

To these
bright objectives which the future
holds for Canada and to fulfil
them the vision of the carly
pioneers must be with us still, for
“where there is no vision the
people perish”. But as we pay
tribute to those brave forerun-
ners of Canadian history who left
their heritage to this generation:
we must realize that this genera-
tion is also bound by duty to
constitute the pioncers for the
generations yet to come. Pioneer-
ing is not a static thine. done and

accomplished. To the youth of to-
day is given the task so to fashion,
and build and defend our way of
life that the future generations
may look back upon present
heroes as the pioneers of great
deeds set in motion and accom-
plished in the twentieth century.
Down through the ages have

marched the countless genera- .{ tiuns serving their day, some with
good deeds, some with evil, Yes-
terday is gone: tomorrow may
never come; today is ours, filled
with promise and hope; What
shall we do with it? This is the
day the Lord has made; let us
rejoice and be glad in it; but
above all lef us so use it that all
who come after us shall be better
for our having been.

fidde  produetrter d'oeufs  imérite
plus d'attention qu'elle a reque jus-
qu'à date,

Prenez des poussins non-sexés Les
horns et traltez-vous avec du rôu
de poulet.

 
 

 

"Commandez |COUVOIR BRAY
aujourd'hui 30 roe Dufein, SHERBROOKE (ESVSSES

commandez J-ED. MORIN, St-Liboire,

OSCAR JOYAL, St-Barmabé-Sud,

—Agents.BRAY"
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POUSSINS A VENDRE
Avis aux éleveurs de poussins
Un couvoir important vient d'être organisé dans la ville

de St-Hyacinthe, rue Mondor. Ce couvoir est la propriété
le deux techniciens en agriculture qui ont été à l’emploi du
gouvernement provincial pendant plusieurs années, à titre
d'inspecteurs avicoles et aussi comme sexeurs officiels de
poussins pour le compte des couvoirs coopératifs de la pro-
vince.

 

Nous prenons la liberté de solliciter vos commandes,
confiants que nous sommes de vous donner satisfaction, pour
les raisons suivantes : -
1.—Tous nos troupeaux

exempis du pullorum.

2—L'épreuve de sang est faite par un vétérinaire
par le Gouvernement provincial,

3—Les reproducteurs sont sévèrement sélectionnés par un
agronome du département de l'Agriculture de Québec.

d.—Tous nos troupeaux ont à leur tête des cochets R.O.P. de
la plus haute valeur dans les races Plymouth Rock, New
Hampshire et Leghorn blanches.

Nous mettons dans notre organisation et aussi à votre
disposition toules nos connaissances de techniciens et nous
serons toujours heureux de répondre à vos demandes de
renseignements.

producteurs de poussins seront

approuvé

Demandez immédiatement notre liste de prix en écri-
vant à

LEON CHABOT et SIMON MATTE
Propriétaires du COUVOIR ST-HYACINTHE

315 rue Mondor, à St-Hyacinthe  x romn +
ge

“VOL. AVEC EFFRACTION
—

LA FENMEAUX
YEUX FERMES Dans la nuit de dimanche a

| lundi dernier. des voleurs se sont
On est prié de prende note que’ introduits avec effraction dansles 14 ct 16 mars prochain aura l'atelier Chenette & Brodeur, rue

lieu au Patronage des Jeunes Fil-* Lafremboire, en arrière de la ba-les.vue Ste-Margucrite, la repré- tisse du Téléphone Bell et ontsentation du magnifique roman, ; ; ‘de Pierre l'Ermite: “La Femme itmainbasse su pusaux Yeux Fermés”. par _un C'est le constabl ur ¢ $350.cercle dramatique de notre ville, c staté 1 Pol able Breton qui a
Les recettes de ces représenta. SONF1alC levol comme il était en

tions seront consacrées à l'or tote Pour le poste de police àons n i 2 54-16 heures du matin. Tl observaESampdesanté CN [qu'une vitre avait été brisée etaveur ¢ © il en avertit aussitôt le sous-chefLes billets sont en vente à la |de police Gaucher qui alerta les

  

 Sydney L. Irving,
Eroftisor of Eoutish,

Pharmacie Brodeur. propriétaires, avec le résultat que
:0: on sait. La police poursuit sLISEZ LE “CLAIRON”  linguits duns Sette drive son
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La Grande Epopée du Désert !

SAHARA”
avec

HUMPHREY BOGART
BRUCE BENNETT - J.- CARROLL NAISH

CONTINUEL SAMEDI

de 1 hre à fermeture

Un des plus grands succès de…

DONALD O'CONNOR
PEGGY RYANGLORIA JEAN -

 

aussi. Carteature “FIGARO & CLEO" 
 

l’afficheDIMANCHE et LUNDI 4 REPRESENTATIONS DIMANCHE
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théâtre Astor.

ct foisonnant de jolies filles...

voudrez voir et revoir !

 

WILLIAM GAXTON-VI
Tommy Dix * Nancy Walker * June Allyson ZN ;Kenny Bowers * Gloria DeHaven * Jack Jordan #24 *.

Les perles des comédies
musicales

METRO - GOLDWYN.
MAYER!

4

Le film qui vous rajeunira !
Cette seusationnelle comédie musicale en couleurs srrive en ligne ¥
droite du Broadway où elle a été longtemps 4 Vaffiche an fameux

Bourré de chansons à succès, de scènes hilarautes
ce spectacle est de ceux que vous

   
RGINIA WEIDLER

à 12.00 - 3.00 - 6.00 - 9.00 P.M.
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With Song Hits!
ee : “You're lucky,”

” 1 i “Alive and Kicking”# Kimac
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  x. “Buckle Down, Winsocki”
"os », “The Three B's”

& "With | May” 7
“Everytime’’—and

; many more honeys!
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AUSSIAn Faye Emerson Les 3 STOOGESmême dans1

dansrégramme

|

Jerome Cowan "Half Shot at Sunrise"

Pour MERCREDI - JEUDI -- Matinée Mer. à 2.00 P.M.
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  WALTER RILLA

GLVNIS IDHNS

® Le Retour Triomphal
44d'une Brillante Etoile !

Îl courtisait le danger et

Gai… audacieux... il possédait à fond l’art
de conter fleurette et de tourner les têtes !

UNE NOUVELLE

AVENTURE ARRIVE

A CE GRAND

DOCTEUR!

les jolies femmes !

 Lui
LTEpix >

‘- regi  
 AUSS| ——

“INVASION DI L'EUROPE"
Action)  (World in

HARRY JAMES ET SON ORCHESTRE
DANS UN FILM EN COULEURS |

 

“Best Foot Forward”, qui sera donné an Maska durant deux jours,
dimanche et lundi, avee, aussi Lucille Ball et plusieurs autres.
— Autres sujets au programme. 1

“Best Foot Forward”, tel est le
titre de la grande comédie musi-
cale qui est à l'affiche du théâû-
tre Müska pour dimanche et lun-

i.
Lucille Ball, qui a obtenu un

grand succès dans “Du Barry was
a Lady" est la vedette féminine
de “Best Foot Forward”, person-
nifiant une artiste dont l'étoile est
à la baisse.
Son agent de publicité s'avise,

notant qu'elle a reçu une invita-
tion d'assister à un bal d'étu-
diants, imagine de l'y conduire, ce
qui grandira le prestige de celle-
el; mais par malheur une autre
artiste est déjà dans la place au
moment de l’arrivée de Lucille, ce
qui déclanche des situations déso-
piluntes. Tommy Dix joue le rôle
du jeune étudiant.
Couleurs et décors dans ce film

sont de haut ton, et avec cela,
nentionnons plusieurs chanson-
nettes et une musique entrai-
nante qui feront fredonner les
spzetateurs à la sortie.
Nancy Walker, dans cette vue,

parle comme un vieux soldat,
sourit comme un ange cl joue
comme une étoile. Mentionnons
encore Kenny Bowers, qui est un
second Joey Brown, June Alli-

 

INPOSANTES
FUNERAILLES
M. Edmond Picard

dernier repos.

 

conduit au

Nous avons rapporté dans no-
tre précédent numéro le décès à
I'Hotel-Dicu de Saint-Hyacinthe,
Gage de 88 ans. de M. Edmond
Ficard, de St-Joseph d'Yamaska.
Lu dépouille mortelle a été ex-

pusèe à 109 rue Centrale, à Saint-
joseph, of les imposantes funé-
railles ont eu lieu samedi matin,
> 26 février. à 9 heures, en l'é-
glise paroissiale de St-Joseph,
sous la direction de la maison
René-J. Mongeau.
La levée du corps fut faite

par M. le curé Vulmore Lajoie,
de St-Joseph, qui chanta égale-
ment le service, ussisté de deux
abbés du Séminaire comme dia-
cre et sous-diacre.

La chorale de la paroisse ren-
dit une messe des morts et M.
Pincince, maître de chapelle au
Christ-Roi, rendit le cantique
d'adieu.
Les porteurs étaient MM. Lusi-

gnan, M.-W. Desmarais, J. Dar-
veau, St-Pierre, Daignault cet
Messier.
Conduisaient le deuil son frère

Ernest Picard, de Maillardville,
C .A., ses gendres, MM. C. Bes-
sette, À. Piché et R. Bousquet;
son beau-frère, M. Ulric Gélinas.
du Cap-de-la-Madeleine: ses pe-
tits-fils, Jean-Paul, Roger, Robert
et Gilles Piché, Lionel Angers, de
Richmond; René Bessette, de
l'Ontario el plusieurs autres.
À l'occasion du décès et des fu-

nérailles de M. Edmond Picard,
plusieurs visiteurs étaient de pas-
suge à St-Hyacinthe et à St-Jo-
sceph d'Yamaska, notamment M.
le chanoine Paul Mayrand, curé
de la paroisse St-Frédéric de
Drummondville; le Dr Camille
Gélinas, de Lévis; Mme Charles-
Eugène Charron, de Rouyn, fille
du défunt; Mlle Fernande Po-
merleau, du Corps d'Aviation R.
C.A.F. à Montréal; Mme Elisée
Lord, Mme Lévnidas Gélinas et
M. Ulrie Gélinas, du Cap-de-la-
Madeleine, et autres.
Feu M. Edmond Picard était

veuf de feu Rébecea Gélinas. Il
laisse quatre filles, Mme Alfred
Pich¢ (Eva), Mme Charron (Er-
nestine), Mme Bessette (Germai.
ne) et Mme Bousquet (Jeanne).
Lui survivent également plusicurs
petits-enfants.

 

BELLE REUNION DE LA JIC
Lundi dernier, au salon des

gardes-malades de l'hôpital St-
Charles, avait lieu la réunion gé-
nérale mensuelle de la J.IC. Je
crois bien que les nombreuses
jeunes filles qui ont répondu à
notre appel n'ont pas regretté ces
quelques heures.
Tout d'abord, c'est garde Clou-

tier qui nous intéressa en nous
communiquant quelques notions
sur les “Premiers soins”. Garde
Beaudoin et garde Fontaine se
prétérent de bonne prâce à une
démonstiation de la pratique de
la respiration artificielle.
Quatre gardes-malades firent

ensuite leurs promesses: à cette
occasion, notre présidente nous
résuma admirablement la beauté,
ia grandeur et la nécessité de
l'Action catholique.

Puis, Mlle Andrée Fortier, au
plano nous enchanta par son jeu
intelligent ct souple: Intermezzo
de Brahms, La cathédrale en-
gloutie de Debussy, Valse de
Chopin, tout nous charma!

Vint ensuite l'heure du débat:
“Mère ou Mairesse”, Garde Mé-
nard nous démontra que la fem-
ne, d'après sa nature aimante et
altérocentrique,
devoir de demeurer à son fover où
elle est irremplaçable. Mlle O-
dette Leblanc défendit la cause
de la femme hors du foyer, elle
sut tirer un si bon parti d'une
cause que l'on jugeait perdue d'a-
vance, que le jury composé de
Garde Lemay, Garde Hamel, Lau-
rence Morin et Jeannine Fontai-
ne, ne put s'empêcher de lui ac-
corder les honneurs de la victoire.
Honneur au mérite, ma chère O-
dette, mais tu le sais bien, nous
ne pensons pas moins que la
vraie femme que l'on aime ct que
l'on admire, c’est la maman! Toi
aussi d'ailleurs...!

Encore un peu de musique et
ie chant gracicusement fournis
nar les gardes-malades et on se
separa, plus riches de joies, de
beauté. de bonté!

FRANCE

 

a le droit et le|P

son, qui danse aussi bien que

qui, n'ayant pus Vingl ans, a dé-|
jà dix ans de théâtre à son crédit.

“Best Foot Forward” comporte !
une importante partition où Har-
ry James démontre son grand ta-
lent de trompettiste. On se sou-
viendra que Harry James et son
orchestre furent les musiciens qui
remportèrent un si magnifique
succès dans “Springtime in the
Rockies”.
Le deuxième film au program.

me est intitulé “Find the Black-
mailer”, une vue d'action et de
mystère qui met en vedette Fay
Emerson et Jerome Cowan. Men-
tionnons aussi une comédie: “Half
Shot at Sunrise”. qui met en ve-
dette les Trois Stooges.

LE RETOUR TRIOMPHAL D'UNE BRILLANTE ETOILE

 

C'est Robert Donat, qui possède à fond l'art de conter fleurette et
de tourner les têtes, — Au Maska mardi, mercredi et jeudi, les
7-8-9 mars. — Deuxième film qui met en vedette Lionel Barry-
more dans “Dr Gillespit's Criminal Case”.

Pour mardi, mercredi et jeudi
prochains, on verra au Maska le

Ginger Rogers, et Jack Jordan, fameux film qui met en vedette à
Robert Donat, le grand artiste,
dans “The Adventures of Tartu”.

C'est un film qui a été tuurné
à Londres et qui narre les aven-
tures d'un agent d'espionnage,
britannique. Tartu doit partir
pour la Tchécoslovaquie, afin d'y

fuz toxique.

pour elle-même.
Robert Donat, comme on sait,
êté In grande étoile de “Good-

Bye, Mr .Chips”, le “Comte de
Monte Cristo”, el autres films à
grand succès,
Le deuxieme film au program-

me est un autre épisode des aven-
tures du Dr Gillespie, sous le ti-
tre “Dr Gillespie's Criminal

trouver la formuie d'un fameux ' Case”. Il met en vedette Lionel
Barrymore, dont le retour à la see

Rien, cependant ne pouvait lui; Ne sera salué avec plaisir par tousfaire soupçonner qu'en cours de|les amateurs, d'autant qu'il aura
route il rencontrerait la char-
mante alliée Valérie Hobson et
que cette rencontre lui coûterait
presque la vie.

C'est Valérie elle-même qui a
conscience du danger gui menace
l'homme qu'elle aime. Elle le sau-
ve, et en ce faisant, elle le garde

encore Une fois ici un rôle qui
dévoilera à la fois son esprit co-
mique et dramatique. et son

| grand amour pour les pauvres et
les êtres qui souffrent.
Un sujet court intitulé “Inva-

sion of Europe” complètera cet
excellent programme.
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BIENTOT A VOTRE THEATRE FAVORI!

AU CINEMA MASKA
Pour 3 Jours - Mar. - Mer. - Jeu. 14 - 15 - 16 | Mars

Pee Sa

WWpad

a WARNER BRO:

Additional Scenes and Distogue by Lilhan

Winner of the N. Y. Crilics’ Award as ‘Year's Best Play"!

«i. GERALDINE FITZGERALDa HAL B. WALLIS rropucrion
LUCILE WATSON - BEULAH BONDI: GEO. COULOURIS + From the Stage Play by Lithan HELLMAN
Screen Play by Dashiell Hamumert +

Directed by HERMAN SHUMLIN who staved it for Broadway

 

   

Heliman + Music by Max Stecner
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!ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE
Une belle soirée en l'honneur de
Mlle Aurore St-Pierre. '

 

 

Dimanche le 13 février avait
lieu chez M. Lucien St-Pierre une
soirée organisée pur les parents
et amis de Mlle Aurore St-Pier-;
re à l'occasion de son dix-huitié-
me anniversaire de naissance.

La lecture de l'adresse fut faite
par Mlle Georgette Chagnon sui-
vie de présentation du cadeau.
Parmi les invités. on remar-

quait, outre la famille Lucien St-
Pierre et Mlle Aurore St-Pierre:

| MM. et Mmes Armand Tétrault,
Gérard Tétrault, Laurent Té-
trault. Raoul Girard. Eugène Bar-
ré, Donat Jodoin: MM. Rozer Jo-
doin, Honoré Tétrault, Roger Té-
trault, Rosaire Tétrault, Marcel
Tétrault, Marcel St-Pierre. Noël
St-Pierre, J.-Paul Laflamme, Lu-
cien Laflamme, Joseph Laflam-
me, Jean-Fidele Bernard, Hervé
Marin, Henri Marin, Jacques-Emi-
le Marin, Normand Marin, À. Mé-
nard,  Mlles Jeannette Tétrault,
Rose Tétrault, Gilberte Richer,
Lucienne Riendeau. Charlotte Pa- (
quette, Georgette Chagnon, Mar-
guerite Laflumme, Eliane Ber-
nard et Lucile Beauregard.

Li musique était fournie par
M. Raoul Girard, ainsi que Mille
Aurore St-Pierre et M. Roger Jo-
doin. Il y eut chant, musique et
danse. On se sépara a une heure
avancée tous enchantés d'avoir:
assisté à une si agréable réunion.

:e:

PREMIERE LISTE DE
SOUSCRIPTEURS A
LA CROIX-ROUGE

!

M. Camille Mercure. président |
de la campagne de la Croix-Rou-
ge à Saint-Hyacinthe, nous a
transmis hier après-midi une pre-!
mière liste de souscripteurs à la!
Croix-Rouge.
Jeudi soir, à G heures. une som-

me de $2,520 avait été souscrite,-
suit 28‘; de l'objectif, qui est de |
$9,000 pour St-Hyacinthe. ;

Voici cette première liste:
Gotham Hosiery Co. of Canu- |

da Ltd. S330.00; Régiment de St-
Hyacinthe, $300.00; Donahue Cor-
oration of Canada Lid., $300.00;
ridgeport Fabrics of Canada Ltd,

$150.: Employés de Yamaska
Garments Ltd. $108.35; Hon. T.-
D. Bouchard, $100; Woolworth,
$1G0.: Comité de Récupération, ,
$100.: National Paving & Cons-
truction Co. Ltd. $75.; M. William
West, 850.; M. le juge Emile Ma-,
rin, $50.: La Patinoire “Le Clai- !
von”. $50.: M. John J. Egan $30.;
M. Victor Chabot, $30.; Mgr. Ar-
thur Douville, $25.; M. René Des-
Jardins, S25.: M. Henri Morin, N.

$25.; La crémerie Yamaska,

   

$25.; M. Camille Mercure, $25.:
Mr. À. J. Donuhue, $25.; Mr. H.
B. Naramore, $25.; Mr. B. H.
Welch, $25.; Yamaska Garments
Lid., $25.
Ont souscrit chacun $15.00: Dr

Antonio Perrault, Great Atlantic
and Pacific, St. Hyacinthe Tran-
sport, Dussault «et Lumoureux
Ltée.
Ont versé la somme de S10.00:

M. et Mme William Beach, Mr.
Milton Lang. M. Yvon Bolduc,
Mrs D. S. Farquharson, M. Paul
TLafrumboise, M, Henri O. Cado-
rette, Gobeille et
Dr. Rodolphe Philie M. Théo
Phénix, Marché des Coupons,
Mme A. P. Musgrave, M. Ovide
Bertrand. M. Lucien St-Germain,'
M. Benoit Benoit, Mme Eugène,

Brouillette, Payan.
1Le. versonnes Stam. ov

donné, chacune $5.00: M. Roméo
Chartier, Mme Victor Chabot, Dr
Paul Morin, M. A. Perrault, M.
Florent Perrault, M. Gaston St-
Pierre, M. KE. Desgroseillers, .
Corps de Réserve Volontaire Fé-
mini, Dr. Jean Morin, Mme A.
St-Tacques-Nichols. M. D. Hé-
rard, Dr Liboire Beauregard. M.
René Mongeau, M. Uldérice Hé-
bert, La erémerie St-Hyacinthe,
Dr Léo Benoit. M. Arsène Suint-
Amand, Le Courrier de Saint-

Hyacinthe. M. À. Pelletier. M. A.

David et Cie. M. Lionel Lamou-

reux, Mile Herminie Fontaine,
M. 1. P. Gaucher, MM. A. et L.

L.-A. Breton. M. J.-D. Desro-

siers, Mme Paul Lanctôt, Mme

Joseph Morin. Chenette et Fon--

taine, Mlle Marguerite Marin,

M. Cyprien Amnotte. M. J.-Ar-
mand Lussier. M. Valmore Dus-

sault, Mme Camille Mercure.

UN CAREAU POUR
M. JOHN BRACKEN
Duns une dépêche datée de

Québec le 28 février, la *Gazette”
de Montréal, numéro du 29, rap-
porte que M, John Bracken, chef
du parti conservateur-progressis-
te, “a reçu du Séminaire de Saint-
Hyacinthe. qu'il visita récemment,
une belle pièce de seulpture sur
bois, preuve nouvelle, commenta-
t-il, de l'hospitalité caractéristi-
que du peuple canadien- francais”.

_— Qo 

Les Allemands rationnent le vin
en France pour en extraire l'al-
cool dont ils ont un besoin urgent.
pour leurs irmdces.

. *

Huit villes américaines portent
le nom d'Ecosse.
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“MY FRIEND FLICKA” UN FILM EN COULEURS
AU THEATRE CORONA, VENDREDI ET SAMEDI

 

Second film au programme “They Came To Blow Up America”,
avec George Sanders et Anna Sten.

 

Un grand film sensationnel
“My Friend Flicka" qui prendra
l'affiche au Coronu vendredi et
samedi, 3 et 4 mars, a été tourné
en couleurs par les studios 20th
Century Fox, tiré du roman de
Mary O'Hara.
Ce roman a eu une carrière

extraordinaire dans l'histoire de
l'édition. A la téte des meilleurs
livres en vente pendant plusieurs
mois, il eut la distinction d'être
choisi pour être publié par quatre
des plus grands magazines d'A-
mérique.
Ce film est un très beau récit

de la glorieuse histoire de l’ouest
‘aujourd'hui, L'action se pusse

au coeur de l'Amérique et est des
plus passionnantes, allant droit au
coeur.

C'est une très belle composition
qui intéresseru tous les cinéphi-
les. comme elle a intéressée les
milliers de Iceteurs qui l’ont lue.
Lu distribution comprend Rod-

dy McDowall, un jeune artiste
qui s'est fait une très belle car-
rière dans ce film. Mentionnons
aussi Preston Foster, un autre
artiste tres bien connu des ciné-
philes qui lui aussi saura vous
intéresser pur ses exploits et ses
aventures en compagnie de la
sentille Rita Johnson, su parte-
naire.
Pour ne pas dévoiler l'histoire

de ce film nous Vous invitons
à venir le voir et nous sommes
convaincu que vous ne regrette-
lez pas votre soirée passée au
Coronu, vendredi et sumnedi les 3
etd mars.

Enfin comme seconde attrace-
tion à ce programme, l'on verra
“They Came to Blow Up Ameri-
ca”, mettant en vedette George
Sanders, Anna Sten, Ward Bond,
Dennis Hoey et Sig Ruman.
Ce film traite des agissements

ce saboteurs nazis en Amérique.
[cs critiques les plus élogieuses
de la presse canadienne ont uc-
cucilli ce film.
“They Came to Blow Up Ame-

ca’ est un drame riche d’émo-
tions qui révèle comment procè-
dent les nazis pour envahir la
production de guerre américaine
ct la lutte que leur livrent les a-
gents du gouvernement.
George Sanders personnifie un

renégat américain en Allemagne
qui s'enrole dans une école pour
saboteurs. Le film nous fait pas-
ser d'émotion en émotion.
Sanders est d'abord presque

 

reux d’une jeune fille allemande
qui fait de l’espionnage. Plus tard
la femme de ’homme à qui il a
emprunté son identité le menace
de le livrer à Gestapo. Anna Sten
fait aussi partie de la distribution.
En personnifiant une admiratrice
fanatique du Fuchrer, Anna avait
l'occasion de révéler le poison
nazi qui pervertit l'ame. Dans
“They Came to Blow Up Ameri-
ca” elle personnifie le rôle d'une
nazie qui fait de l'espionnage
pour son pays.
Un sujet court complète cet

excellent programme double.
Extra! — Vendredi soir, 4 mars,

on verra sur la scène un grand
concours d'amateurs. Ne manquez
pas de venir applaudir nos amu-
teurs locaux. Un spectacle des
plus variés sera représenté à cet-
te occasion.

Spécial! — Sumedi soir, 11
mars on verra sur la scène Tom-
my Duchesne et ses Chevaliers,
dans un spectacle complètement
nouveau, comprenant: Chant, Mu-
sique, Sketches Comiques, Dan-
seurs de gigues, Clog et Tap
Dancers. C'est un spectacle de
trois heures inclusivement.

Il ne faut pas oublier que Tom-
my Duchesne s'est acquis les ser-
vices de Jeunne d'Are Charlebois,
qui quit si bien tenir son audi-
toire en suspens: aussi mention-
nons Fernand Perron, le fameux
“Merle Rouge” qui lui non plus
ne donne pas sa place comme ar-
tiste de lu scène et de la radio,
enfin “Narcisse” qui agira comme
maitre de cérémonie et qui dé-
Voilera ses lulents d'artiste et de
comédien.

Enfin l'ensemble réserve une
soirée inoubliable. D'ailleurs tous
les cinéphiles qui ont eu l'occa-
sion d'assister aux spectacles
Tommy Duchesne n'ont jamais
regretté leur prix d'entrée, et il
en sera de méme samedi soir le
11 mars prochain, alors que cette
même troupe vous entretiendra
par son attraction ct son vaude-
ville extraordinaire. On ne sera
pas désappointé de la soirée: bien
au contraire on regrettera de n'y
être pas venu.

N'oubliez pas de réserver main-
tenant vos billets à la Pharmacie
Lanctot, afin de se procurer de
bons sièges. Les tournées de Tom-
my Duchesne sont toujours à prix
populaires. Dites-le maintenant à
vos amis, N'attendez pas à la der- découvert lorsqu'il devient amou- nière minute.

 

 

MIREILLE BALIN AU CORONA DIMANCHE
LUNDI, LES 5 ET 6 MARS PROCHAIN

 

Second film au programme, “C
Mona Goya,

Le film "Coup de Feu”, qui
prendra l'affiche au Corona, di-
manche et lundi les 5 et 6 mars,
est l'adaptation d'une nouvelle de
Pouchrine intitulée “Le Duel”.
Deux soldats, un officier et son

subalterne, sont les meilleurs amis
du monde, le premier tirant tou-
jours l'autre du pétrin où l'enli-
sent ses frasques de plus en plus
audacieuses. “Un jour pourtant la
note cst trop forte, ct l'officier
intime à son inférieur d'avoir à
payer toutes ses dettes de jeu. Le
jeune homme n'a pas d'argent.
L'autre lui en prétera. Or. le jeu-
ne soldat a trahi sa confiance en
se laissant aimer de amie de ce
dernier. Le drame éclate et c’est
le duel entre les deux hommes.
Mais le jeune soldat ne tire pas.
L'officier sera bien forcé de re-
prendre sa revanche plus tard.

Mireille Balin, Raymond Rou-
leau, Aimé Clarion et Ginette Le-
clere interpretent cette belle pro-
duction avec un maximum d'in-
tensité dramatique. La tension est
toujours extrême, Les sentiments
les plus divers agitent ces hom-
mes ot ces femmes.
Comme second film à ce même

hérie* avec Fernand Gravey el

programme l'on verra “Chérie”,
metlant en vedette Fernand Gra-
vey, Mona Goya, Saint-Granier.
et Marguerite Moreno. Ce film est
d'un attrait tout particulier, au-
tant que le sont ses personnages.
Le film est mené à une allure al-
lègre qui ne manquera pas d'inté-
resser tous les cinéphiles présents
au Corona dimanche et lundi pro-
chain. Ce film est fortement re-
commandé par son action rapide
et des plus mouvementées, ainsi
que l'enchainement de ses situa-
tions hilarantes. Nous sommes
convaineus que cet admirable
programme double sera apprécié
de tous les cinéphiles qui seront
lau théâtre Corona ce soir-1a. 11 est
‘hors de doute que c'est un des
forts spectacles offerts cette sai-
son durant le temps du Carème.

 
| La Direction n'a rien négligé
pour augmenterses spectacles, car
pour satisfaire ses nombreux
clients du film français, elle s'ef-
force de leur présenter les pro-
grammes les plus appréciés.
Comme sujet court, l'on verra

les dernières actualités françaises
filmées.
  

SMUMMY'S TOMB” ET “NIGHT MONSTER” |
AU MEME PROGRAMME AU CORONA MAR.-MER.-JEU.

 

La direction du théâtre à eu la
main heureuse en pouvant se pro-
curer deux films d'une valeur €-
tile, c'est-i-dire en pouvant don-
ner à ses clients deux films qui
dépassent l'ordinaire. C'est ainsi
que scra mis à l'affiche “Mum-
my's Tomb”, mettant en vedette
Lon Chaney, Dick Forand, Elysse
Knox, Wallace Ford, John Hub-
hard, George Zucco et Trahan
Bev,
Une malédiction d'après une lé-

gende égyptienne s'attacherait
aux envahisseurs des tombeaux.
Dick Forand, un archéologiste, est
la première victime et est assas-
siné en sa maison de la Nouvelle-
Angleterre par la momie qui a
été cachée dans le cimetière local.
D'autres meurtres surviennent.
Le neveu de l'archéologiste ct sa
fiancée sont dangereusement me-
nacés lorsque le mauvais sort
s'acharne sur cette famille.
“The Mummy's Tomb” a été

adapté à l'écran par Griffin Jay
ct Henry Sucher, d'après la nou-
velle de Neil P, Varniek. La pho-
tographie a été confiée à Paul Ro-
binson et lu direction à Harold
Young.

“Night Monster”, comme second
film, mettant en vedette Bela
Lugosi Lionel Atwill ainsi que
plusieurs autres complète un pro-
gramme tout à fait susceptible de
satisfaire les cinéphiles qui ai-
nent les films de mystère et
d'horreur.

C’est une histoire de meurtre
qui se déroule dans ne vicille
maison de campagne isolée.

Lugosi et Atwill sont admira-
blement secondés par Irene Har-
vey, Nils Asther, Ralph Morgan
et Janet Shaw.
Les amateurs de film mysté-

vieux, confinant assez souvent à
l'horreur, seront ici servis à sou-

hait, car Bela Lugosi se surpasse
véritablement dans cette dernière
de ses productions qui semble
être l’epitome de tout ce qu’il a
fait de mystérieux et d'horrifiant
jusqu'ici dans sa carrière bien
fournie.

Les amateurs ne voudront cer-
tes pas manquer de se rendre en
foule au Corona pour assister à
cet excellent programme double.

io:

LA CHAMBREDE
COMMERCE

Les cours d'espagnol inaugurés
par la Chambre de Commerce de
St-Hyacinthe commenceront offi-
cicllement le jeudi soir 16 mars
prochain, dans la salle de l'Hô-
tel de Ville.
M. Paul-E. Poirier, président

de la Chambre de Commerce du
District de St-Hyacinthe, ainsi
que de la Fédération des Cham-
bres de Commerce de la provin-
ce, est parti hier pour la ville de
Québec, où il se rend dans l'inté-
ret de la Fédération.

  

——) ;——_e

REMERCIEMENTS
Lu famille Zoël Chartier re-

mercie bien sincèrement toutes
les personnes qui lui ont témoi-
né des marques de sympathie à
l'occasion du décès de Mme Zoël
Chartier (Clara Lussier) soit par
offrandes de messes, offrandes de
fleurs, bouquets spirituels, visite

‘à domicile, assistance aux funé-
railles ou de toute autre manière
que ce soit.

 

 

LE CLAIRON, SAINT-IYACINTHE, P. Q.

LE CONGRES
EUCHARISTIQUE
. Dimanche prochain, le 4 mars,
à 8 h. 15 du soir, le public pour-
ra entendre la seconde conféren-
ce de propagande qui sera don-
née en rapport avec le Congrès
Eucharistique de Saint-Hyacin-
the, lequel aura lieu du 21 au 25
juin prochain.

Cette conférence sera diffusée
du Poste CKAC

ESCLAVES OU MAITRES
CHEZ NOUS ?”

, La Coopération est à l'ordre du
jour. Ouvriers, cultivateurs, tous
veulent avoir des Coopératives.
Lisez les journaux. Chaque soir,
on parle du Mouvement Coopé-

laire qui public son bilan. Là €

 

a un Magasin Coopératif: les E-
quipes d'Etudes réunissent déjà
les intéressés.

L'idée de la Coopération fuit
son chemin, Elle a donné nais-
sance à un mouvement puissant,
se développe de jour en jour.
C'est le peuple qui prend’ en
Mains ses propres affaires, qui
veut devenir maître chez lui, sans
révolte, sans violence.

Connaissez-vous les bienfaits
du Mouvement Coopératif? Sa-
vez-vous que les Equipes d'Etu-
des assurent le sérieux, la solidité
de ce Mouvement? Voulez-vous
vous renseigner sur ce que d'au-
tres ont fait dans ce domaine?
Une brochure de quarante-huit

pages vient de paraître. Elle
vous parlera de tous ces sujets,

 

 

 

ratif. Ici c'est une Caisse Popu-
est

une Coopérative Agricole qui se
fonde. Ailleurs on travaille à la
Mise sur pieds d’une Coopérative
d'Habitations, ou encore on pense

1
{

exemples recucillis par M. l'abbé
J.-C. Leclaire, ptre, professeur
au Grand Séminaire de St-Hya-
cinthe, au cours d'un voyage d'é-
tudes. Des leçons fort utiles au
points de vue social terminent
cette plaquette.

Lisez-la. Elle est en vente dans
les principales librairies au prix
minime de 10 cents l'unité, $1.00
la douzaine. :

as

ARRIVEEEN
ANGLETERRE

 

 

La volontaire Denise Blanchard,
du Service de l'Armée canadien-
ne, fille de Mme Omer Blanchard,
de Saint-Hyacinthe, vient d'arri-
ver outremer, d'après une nou-
velle publiée lundi dans les jour-
naux de Montréal.

Mlie Blanchard s'enrôla en jan-
vier 1943 et deux de ses frères

FEU MME VVE
E. BERGERON
A St-Hyuacinthe, le 25 février,

est décédée Mme Vve Eusèbe
Bergeron, née Malvina Gaumond.
Elle était âgée de 82 ans et laisse
une fille, Mme Oza  Larivière
(Emma), de cette ville: un frère,
M. J.-B. Gaumond, de Montréal,
et trois soeurs, Mme Pierre Gad-
bois (Valérie) et Mme Victor
Gadbois (Ozilda), toutes deux de
St-Hyacinthe ainsi que Mme Na-
poléon Armstrong (Adèle), de St-
Joseph-sur-Yamaska.
La dépouille mortelle a été ex-

posée chez son petit-fils, M. Er-
nest Beaulieu, 322 ave. de la
Concorde, ct les funérailles ont
eu lieu lundi matin, à 8 h. 30, le
28 février, en l’église du Christ-
Roi, suivie de l'inhumation dans
le cimetière de la ville.
Les funérailles étaient sous la

 

 

SOIREE SOCIALE
LE 5 MARS, A LA
SALLE DES BAZARS

Une grande soirée sociale, sous
la présidence de S. E. Mgr Arthur
Douville, évêque de Saint-Hya-
cinthe, sera tenue, le dimanche,
5 mars prochain, à la salle des
Bazars de l'Hôtel-Dieu.
Une courte causerie sera don-

née par M. Alphonse Begin, di-
recteur du journal “Le Travail”,
organe officiel de la Confédéra-
tion des Travailleurs Catholiques
du Canada.

Unintéressant fill complête-
ra le programme de la soirée.
L'entrée est libre, tous sont invi-
tés. Les enfants au-dessous de
seize ans ne scront cependant pas
admis. Celle soirée commencera
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“Jai dit adieu à Ÿ

la Constipation!” §
*. .. el aussi, aux pilules et aux purga-
tifs violents. J'ai trouvé que ma
constipation était due au manque du ?
volume” , . . et

que le ALL-BRAN
KELLOGG est une
méthode merveil-
leuse d'en attaquer
a cause... et, d’ai-
der à la corriger!”

Si c'est votre cas,
cessez de ‘’droguer’’
avec des purgatifs
violents—au soula-
Kement temporaire !
Mangez du ALL-BRAN tous les jours,
avec du lait ou avec d’autres céréales, ÀOu, mangez des muflins au ALL-BRAN À
tousles jours! Buvez beaucoup d'&qy. =:
Votre épicier le vend en boîtes de 3;
grandeurs  commodes. Fabriqué par

 

   
   
 

L font partic du Corps d'Aviation
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direct vl is MAE res 15. Les portes a salle
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Kellos à adsVous y trouverez des faits et des Royal Canadien. P * doctor de la maison René-J. aeos Pa tesde la salle Kellogg a London, Canada.
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VENDREDI - SAMEDI
FRIDAY <- SATURDAY

storring

GEORGE SANDERS vin ANNA STEN - ward BOND
Dennis HOEY © Sig RUMAN * Directed by EDWARD LUDWIO
Predvced by LEE MARCUS  Screas Ploy byAvbrey Withery
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Vendredi Soir
GRAND

CONCOURS
D'AMATEURS

SHOW

     
ST-HYACINTHE
TEL. 332   

Dimanche et Lundi, 5 -
EMMES. DEUX ny

pelgues ¢YERNELDE Ln3;
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JEANNE D'ARC CHARLEBOIS

imitatrice et comédienne

 

3 Heures de Spectacle inoubliable
et de Franche Gaieté ! 
 
 

RODDY McDOWALL- +: PRESTONFOSTER:
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PITALTR

Samedi, matinéeet soirée

SPECTACLE DE

Vaudeville
SHOW

[£
3]

6 Mars

    
   

UT UE

TOMMY DUCHESNE
Samedi Soir,

11 Mars

a 8.30 heures

TOMMY DUCHESNE
Le populaire accordéonniste da réseau de Radio-Canada

 

EN PROGRAMME
DOUBLE AVEC

 

 

TUESDAY - WEDNESDAY - THURSDAY

THE SCREEN'S MASTER }
Creates his newest and
most paralyzing horror!

with
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The Man of Mystery!
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Original Screen Play,CLARENCE UPSON YOUNG
Produced and Directed by FORD BEEBE
Associate Producer, DONALD H. BROWN

A UNIVERSAL PICTURE
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ET SES

CHEVALIERS

Réservezavos billets

maintenant a la

Pharmacie Lanctôt.

N'attendez pas à la

dernière minute. «
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La campagne annuelle
de la Croix-Rouge
est commencée
lus de 25,000 auxiliaires bénévoles se sont attelés à la tâche dans

toute la province, — L'objectif pour notre province est de S2,-
250,000. — Objectif national de S10,000,000.

 

 

40 CENTS PAR DOLLAR SOUSCRIT POUR LES
PRISONNIERS DE GUERRE

 

Dans tous les coins de la pro-
vince de Québec, lundi dernier,
plus de 25,000 auxiliaires bénévo-
les se sont mis à la tâche pour
recueillir la somme de $2,250,000,
à l’occasion de l'ouverture offi-
cielle de la campagne annuelle
de souscription de la Croix-Rou-
ge canadienne.
Partout les organisateurs se

montrent des plus confiants dans
le succès de cette grande campa-
ne. Ils espèrent que le public ca-
nadien, encore celte fois, sera
aussi généreux que par les années
passées.
A ce sujet, on fait remarquer

que sur chaque dollar souscrit
à la Croix-Rouge cette année, 40
cents iront aux prisonniers de
guerre au moyen de colis de vi-
vres. Il suffit de s'arrêter un ins-
tant sur les déclarations des pri-
sonniers de guerre rapatriés de-
puis quelques semaines, pour
pouvoir apprécier le travail de la

ils pas allés jusqu'à dire que
“sans la Croix-Rouge, des prison-
niers de guerre en Allemagne se-
raient morts de faim".
Les dirigeants de la Croix-

Rouge canadienne calculent que
les colis de vivres destinés aux
prisonniers de guerre constituent
le plus important service de tou-
te la Croix-Rouge. On s'attend à
dépenser une somme de plus de
$5,500,000 a cette fin en 1944,

Depuis janvier 1941, on a pré-
paré près de 7 millions de colis
pour les prisonniers, au coût de
plus de 15 millions de dollars.
Chaque semuine, 100,000 colis sor-
tent des entrepôts de la Croix-
Rouge, à Montréal, Hamilton, To-
ronto, Windsor et Winnipeg. Et
tout ce travail est effectué par des
bénévoles.

L'objectif national est de $10,-
000,000. Avec cette somme la
Croix-Rouge pourra continuer à
soutenir ses oeuvres en 1944. Lu Croix-Rouge dans les camps

d’internement, Plusieurs ne sont-
campagne ouverte lundi se conti-
nue jusqu’au 15 mars prochain.
 

DE LA CROIX-ROUGE
Des millions seront encore dé-
pensés cette année pour aider
les combattants.

 

 

Aujourd'hui même, un soldat
est mort pour vous! Ou? Qu'im-
porte ? Le sol qui «à bu son sang
est maintenant sacré.
Ce Canadien est mort parce

qu’il croyait que notre Canada
valait d'être défendu. Il s’est bat-
tu pour nous défendre, pour que
nous jouissions de la sécurité et
de la paix, pour que nous puis-
signs vivre dans la joie ct dans

confort d’un pays libre.
Beaucoup de combattants bles-

séès survivent a leurs blessures. Si
les pertes sont moins lourdes
qu'autrefois, c’est que la science
de la médecine ont fait des pro-
grès énormes.
Mais n'oublions pas que TOUS

les combattants blessés ont besoin
de NOTRE aide. Le sérum san-
guin accomplit de véritables mi-
racles parmi les victimes de la
guerre. Partout où des Canadiens
risquent leur vie, il faut des ré-
serves de sérum asséché.

Et pour nos marins, nos soldats
et nos aviateurs, il faut en abon-
dance des pansements, des médi- |
caments, des aliments spéciaux.
des articles, de toutes sortes.
Le moins que nous puissions fai-

re n’est-il pas de leur donnerle
nécessaire ? 2.
Fidèle à sa glorieuse mission

humanitaire, la Croix-Rouge ca-
nadienne s'occupe partout et tou-
jours de nos blessés.

Si vous connaissez un peu l'his-
toire de l'humanité, tâchez d'ima-
giner ce que seraient les guerres
modernes si la Croix-Rouge
n'existait pas. Après les batailles
d'autrefois, des milliers et des
milliers de blessés restaient là
suns soin, endurant des souffran-
ces inconcevables. Et personne ne
s'occupait d'eux.
Ce sont des scènes que l’on ne

voit plus de nos jours. Si loin que
ce soit, le combattant blessé est
secouru. La Croix-Rouge éten
son action bienfaisante sur le
mondeentier. ;

C'est dire qu’en cetle année
1944, les Canadiens ont des res-
ponsabilités plus lourdes que ja-
mais. Car le monde entier est au-
jourd'hui menacé par les forces
de la barbarie. .
Nous ne sommes pas pris au

dépourvu. On nous apprend que
des combats encore plus sanglants
auront lieu. Les souffrances se-
ront indicibles. .

It faut donc que la Croix-Rouge
nadienne — notre Croix-Rouge

Atous — ait les moyens de faire
sa part dans le conflit mondial.
La Croix-Rouge canadienne cst

votre déléguée personnelle. Elle
envoie des vivres aux prisonniers
de guerre en Europe et en Extré-
me-Orient. Elle procure du sérum
sanguin aux médecins sur tous
les champs de bataille. Elle four-
nit à nos troupes des fournitures
médicales et chirurgicales. En
un mot, la Croix-Rouge _ cana-
dienne vous remplace là où vous
ne pouvez aller personnellement,
c'est-à-dire chez ceux qui souf-
frent de la guerre.

Notre devoir est bien tracé: il
faut que chacun de nous donne lc
plus possible. N'oublions pas que
nous sommes dans la cinquième
année de la plus grande guerre
de tous les temps.
Tous les Canadiens sont en

guerre. Que ceux qui ne donnent
pas un fils ou un époux donnent
au moins généreusement leur
temps et leur énergie pour les
combattants. Dans combien de
foyers canadiens n’a-t-on pas reçu
un message où se trouvaient ces
mots terribles: “perdu”. “tombé
au champ d'honneur”... ou “pri-
sonnier de l'ennemi”. Malgré ces
drames hélas trop fréquents, ne
sommes-nous pas plus privilégiés
que les malheureuses populations
e l'Europe.
Remercions le ciel de pouvoir

Croix-Rouge canadienne aura be-
soin cette année d'au moins $10,-
000,000. C’est pour obtenir cet
argent qu'aura lieu, du 28 février
au 15 mars, la campagne annuelle
de souscription, où la province de
Québec fournira suns doute $2,-
250,000. Dans toutes campagnes
précédentes, nos compatriotes se
sont montrés très généreux.
Pourquoi ne le serions-nous pas
encore cette année ?

Pour fournir des vivres aux pri-
sonniers de guerre, la Croix-Rou-
ge canadienne devra dépenser
cing millions et demi de dollars.
Il faudra en plus un million de
dollars pourl'aide à la Croix-Rou-
£e de plusieurs pays alliés.

La Croix-Rouge dépensera trois
millions de dollars en fournitures
d'hôpital et en articles de con-
fort et de réconfort pour nos com-
battants; $750,000 pourqueles cli-
niques de donneurs de sang pro-
curent suffisamment de sérum
sanguin à nos armées.
Une bonne partie du budget ira

en allocations aux hôpitaux mili-
taires, et à d'autres oeuvres im-
portantes.

Quelle cause cest plus digne de
la générosité du public? Tous les
oeuvres de la Croix-Rouge, sans
exception, sont indispensables à
nos compatriotes qui combattent
pour nous, De telles oeuvres doi-
vent se maintenir.

 :0:

ENREGISTREMENT
OBLIGATOIRE
DES APICULTEURS
Les autorités du ministère de

l'Agriculture rappellent aux api-
culteurs que depuis la mise en
vigueur du rationnement du miel,
ils sont obligés de s'enregistrer
aux bureaux régionaux ou locaux
de la Commission des Prix et du
Commerce en temps de Guerre.

L'apiculteur produisant moins
de 2,000 livres de miel doit s’en-
registrer au bureau local de ra-
tionnement; l'apiculteur produi-

 

 

d sant plus de 2,000 livres de miel
doit s'enregistrer au bureau régio-
nal. Dans les deux cas, I'apicul-
teur recevra une carte d'enregis-
trement portant un numéro ct
l'adresse du bureau d'enregistre-
ment.

Pour se conformer a une or-
donnance de l’Administrateur
du sucre, le chef de la division de
l'Agriculture au ministère provin-
cial de I'Agriculture ne peut,
cette année, accorder de permis
d'achat de sucre à un apiculteur
sans exiger de ce dernier son
numéro de permis d'enregistre-
ment, ainsi que le nom et l'adres-
se du bureau ou il s'est enregis-
tré. Le requérant doit donner en
outre le nombre de colonics à
nourrir et la quantité de sucre
nécessaire.
Au ministère de l'Agriculture,

on espère que tous les apiculteurs
voudront bien suivre ces instruc-
tions afin d'éviter toute corres-
pondance inutile et tout retard
dans l'émission des permis d’a-
chat de sucre.

 te,

PUBLICATION SUR
LA RIVIERE-LA-PAIX
Cette nouvelle publication inti-

tulée: “Vers le Royaume de la
Riviére-la-Paix"”, est destinée à
toute personne voulant se rensei-
gner sur ce merveilleux coin de
notre pays. Aucune région du Ca-
nada ne possède de meilleurs re-
cords de production agricole, dit
le Colonel J. K. Cornwall (Gran-
de Prairie Herald, 30 déc. 1943).
Toutes les personnes qui s’inté-
ressent à la colonisation, et plus
particulièrement tous les aspi-
rants-colons, feraient bien de se
procurer un exemplaire de cette
ublicatio en envoyant dix sous

à la Société de Colonisation de

  donner, de pouvoir aider.
Pour toutes ses ocuvres, la

la Rivière-la-Paix casier postal
339, Drummondville, Qué.  

LA RAFFINERIE
DE SAINT-HILAIRE
RECOIT DES VISITEURS
Les agents de la compagnie Cock-

shutt Plowvisitent en détail la
nouvelle usine betteravière.

  

Le gérant de la succursale
montréalaise de la firme indus-
trielle Cockshutt Plow Company,
M. J. McOuat, a visité ces jours
derniers l'usine betteravière de
Saint-Hilaire, accompagné d'une
trentaine d'agents locaux de cette
compagnie. .

Passant par tous les entrepôts,
les visiteurs ont constaté les pro-
grès de la construction et de l’u-
ménagement de la raffinerie. Ils
se sont grandement intéressés aux
renseignements qui leur ont été
donnés par M. E. Allen et M. L.-
C. Roy, respectivement gérant et
assistant-gérant de la raffinerie,
sur la technique de l'extraction
du sucre et la fabrication des
sous-produits tels que la mélasse
et la pulpe de betterave.

Plusieurs agents de la firme
Cockshutt sont des cultivateurs
de la région métropolitaine inté-
ressés à la culture de la bette-
rave sucrière; ils ont profité de
leur passage à l'usine poursigner
des contrats par lesquels ils se
sont engagés à cn cultiver des
étendues variant de 2 à 10 acres.

Les agriculteurs manifestent
de plus en plus d'intérêt à l’or-
ganisation de l’industrie bettera-
vière. On signale que les régions
agronomiques des Trois-Rivières
et de Saint-Hyacinthe ont atteint
l'objectif fixé. Un intérêt aussi
intense se manifeste dans les
comtés de Nicolet, de Château-
guay ct de Deux-Montagnes ol
tout indique que les superficies
cultivées dépasseront les prévi-
sions.

L'administration de la Raffine-
rie de Saint-Hilaire étudie en ce
moment un plan de distribution
équitable des machines dans cha-
que comté intéressé à la culture
de la betterave à sucre afin qu’au-
cun retard ne survienne dans
I'exécution des opérations cultu-
rales.
Ce plan de distribution doit ê-

tre basé sur le nombre de pro-
ducteurs dans chaque comte et
l'étendue cultivée en betteraves.
Si chaque groupe doit avoir à sa
disposition le nombre d'instru-
ments aratoires requis, il importe
que l'administration de la Raffi-
nerie soit fixée le plus tôt possi-
ble quant à l'étendue cultivée et
la quantité de producteurs dans
chaque paroisse. Les cultivateurs
décidés à introduire cette culture
payante sur leur ferme sont invi-
tés à communiquersans délai avec
I'agronome de leur division ou
l’instructeur régional en culture
de betteraves à sucre, afin de
définir l'étendue à contracter.

30 ———

UNE BONNE NOUVELLE
POUR LES CULTIVATEURS
$200,000 pour doubler I'emploi de

la pierre à chaux en Agricultu-
re.

 

 

 

Le ministre de l'Agriculture,
l'hon. Adélard Godbout, a annon-
cé récemment aux représentants
de la presse que son départe-
ment avait pris les mesures né-
cessaires afin d'assurer aux cul-
tivateurs toute la pierre à chaux
dont ils auront besoin en 1944,
C'est une nouvelle qui ne man-
quera pas d'intéresser la classe
agricole.
“En 1943, a déclaré le ministre,

des commandes de pierre à chaux
pour fins agricoles ont dépassé la
capacité de production des carrié-
res parce que celles-ci dispo-
saient d'un outillage insuffisant
et manquaient de main-d'oeuvre.
La consommation qui avait at-
teint 150,000 tonnes en 1942 des-
cendait à 135,000 tonnes en 1943.
Or, les cultivateurs en ont de-
mandé 200,000 tonnes. Ils auront
entière satisfaction cette année,
car nous avons pris les moyens
de faciliter l'achat de machines
puissantes, si bien que la produe-
tion sera doublée et méem triplée
dans certains cas”.
“La valeur de la pierre à chaux,

explique M. Godbout, comme
correctif de l'acidité du sol cst
fort bien comprise par nos culti-
vateurs. Îls désirent produire plus
de légumineuses pour suppléer à
la rarcté des protéines du com-
merce ct augmenter d'autant la
fertilité de leurs terres. Ils sa-
vent que le trèfle el la luzerne ne
viennent bien que dans les sols
dont l'acidité a été necutralisée
par des amendements calcaires.
Notre politique d'assistance au
développement des centres de
broyage permettra de répondre
aux demandes croissantes des a-
griculteurs; il va de soi que le
plafond établi par le gouverne-
ment fédéral en 1941 sur le prix
de vente à la tonne n’est pus mo-
difié”.
“En 1932, nous avions inauguré

une forme d'aide ‘substantielle
au transport de la pierre broyée;
le Ministère de l'Agriculture con-
tinucra de payer les frais de
transport jusqu'à concurrence de
$1.50 la tonne. Le fédéral a con-
tribué à solder la moitié des
frais de transport l'an dernier:
j'ai tout lieu de croire qu'il en
fera autant cette année. Je pro-
fite de l'occasion pour rappeler
que d'après les réclamations re-
sues par le Service de la Grande
ulture, qui administre cette aide

à l'agriculture, seulement 31,-
700 tonnes furent utilisées en
1932, et 49,483 en 1940. Depuis
ue la guerre a stimulé la pro-
uction intensive, les commandes

ont augmenté d'environ 50,000
tonnes par an. Vous avez là une
preuve évidente que nos terriens
s'appliquent sérieusement à l'a-
mélioration foncière de leurs
champs afin de récolter davan-
tage et de grossir preportionnel-
lement leur cheptel. Pour eux et
our la province, c'est un excel-
ent placement. Voila pourquoi
cette année une somme de $200.-
000 sera dépensée pour faciliter a
tous les cultivateurs de progrès
l'exécution de leurs projets.

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

SUPERBES REALISATIONS |
DU MINISTERE DE
L'AGRICULTURE
Le premier ministre de la provin-
ce loue le patriotisme et l’esprit
de travail de nos agriculteurs.
— Coopératives régionales qui
ont élevé leur chiffre d’affaires
à 29 millions.

 

 

1943 n été une des années les
plus fructucuses dans nos anna-
les agricoles et dans l’histoire du
ministère de l'agriculture, dit le
rapport de 1942 du ministre de
l'agriculture que l'hon. Adélard
Godbout, premier ministre, a pré-
senté à l'assemblée législative
cette semaine.
Le premier ministre et ministre

de l'agriculture, dans ce docu-
ment public, rend hommage aux
cultivateurs de la province dans
les termes suivants: “Leur patrio-
tisme, leur esprit de travail ct
d'initiative ont permis à nos agri-
culteurs de vaincre de nombreu-
ses difficultés et de nous assurer
une récolte considérablement
augmentée tant en volume qu'en
valeur”. Voici quelques-uns des
faits révélés par le rapport:
Les coopératives régionales de

cultivateurs ont élevé leur chiffre
d’affaires à 29 millions de dollars
et la coopérative fédérée à 23 mil-
lions. Le nombre des comités pa-
roissiaux pour intensificr lu pro-
duction agricole a été portée à
920, Lo.
Des politiques nouvelles ont êté

inaugurées, entre autres: Con-
cours de grains mélangés; prime
à la production laitière; agran-
dissement des terres; assistance
aux éleveurs pour l'amélioration
de leurs troupeaux; aide aux cou-
voirs coopératifs; développement
de la culture de la betterave à su-
cre, cle. 32.6 pour cent de plus de
bovins; 37.6 pour cent de plus de
veaux; 246 pour cent de plus
d'agneaux: 4.8 pour cent de plus
de porcs. Lo.
Le nombre des coopératives a-

gricoles a été porté de 418 a 461.
La production du fromage a

augmenté de 114 pour cent.
Les cerèles de fermières for-

comptant

 

ment 22 fédérations
50,000 membres. ;
Les cercles de jeunes agricul-

teurs, qui atteignent le nombre de
136, comprennent 3,205 membres.
Les sociétés agricoles comptent

29,510 membres, soit une aug-
mentation de 4.504ven un an.

L'industrie laitière comprend
1,105 établissements, repartis
comme suit: 509 beurreries; 322
fromagcries: 224 fabriques combi-
nées (beurre et fromage), 17 usi-
nes de crème glacée, etc.
Le rapport de l'Office du drai-

nage nous apprend que 39 cours
d'eau ont été améliorés et que des
travaux sont en cours sur 22 au-
tres.
 

UN COMMUNIQUE DU.
MINISTERE DES POSTES
Postez vos correspondances de
Pâques pour outre-mer au plus
tard au début de mars.

 

 

Plus les correspondances de
Pâques seront postées de bonne
heure cette année, plus elles au-
ront de chance de parvenir à
temps, car les conditions de guer-
re requièrent un délai raisonna-
ble entre la mise à la poste et la
livraison. Le Dimanche de Pâ-
ques tombe le 9 avril cette an-
née, et même si le ler mars —
soit cinq semaines auparavant —
est fixé comme la dernière date
de dépôt des correspondances de
Pâques pour être raisonnablement
certain qu'elles parviendront à
destination pour le jour de Pi-
ques, le public est prié de ne pas
attendre à la dernière minute.
Le ministre des Postes, M. Mu-

lock, fait de nouveau remarquer
que le Service postal a encore à
faire face à un énorme voulume
de correspondances, à la question
épineuse des moyens de transport,
aux dangers de la traversée de
l'Atlantique, sans compter les
conditions atmosphériques défa-
vorables d'hiver auxquelles on est
en butte pour le transport des
correspondances par avion au
Royaume-Uni et cn Méditerranée.
Le courrier est reconnu comme

l'un des facteurs les plus puis-
sants pour maintenir un excel-
lent moral chez nos troupes. On
ne devrait pas laisser passer Päa-
ques ou une autre fête, ou un an-
niversaire de naissance, sans en-
voyer un message ou un cadeau
de circonstance à un parent ou un
ami en service actif.
Bien adresser ses correspondan-

ces et emballer solidement ses
colis voilà ce qui aide la Poste à
transmettre le courrier à nos for-
ces armées outre-mer.

eo:

L'EMPLOI EFFICACE
DES INSTITUTEURS
Ottawa nomme M. Léo Guindon
membre du comité.

  

 

 

M. Léo Guindon, de Montréal,
a été nommé à un comité sur
l'emploi des instituteurs et insti-
tutrices au cours de la guerre.
C'est ce qu'annonçait aujourd'hui
l'honorable Humphrey Mitchell,
ministre du Travail.
Ce comité fut récemment étir-

bli pour conseiller le Ministre sur
l'emploi efficace du personnel li-
mité de la profession enseignante.
Vu la menace de pénurie, les ins-
tituteurs doivent maintenant ob-
tenir un permis spécial du Ser-
vice sélectif avant de quitter leur
profession.
M. Arthur MacNamara, direc-

teur du Service sélectif national.
est le président du Comité. Par-
mi les autres membres l’on re-
marque: Mlle Beryl Truax, de
Montréal; le Dr C. N. Crutchfield,
de Shawinigan Falls; M. R. E.
Shaul, d'Edmonton; M. Frank
Patten, d'Ottawa, et M. O. V. B.
Miller, de Montréal.
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sérum sanguin de la Croix-Rouge. J'ai causé

avec des prisonniers de guerre qui seraient

morts de faim sans les colis de vivres de lo

“ET, crois-moi, je donnerai moi aussi, J'ai

été soigné par ses gardes-malades. J'ai

connu des copains qui ont été arrachés à la

mort, sur les champs de bataille, grâce ou

 

 

LA CROIX-ROUGE
a besoin de

*10,600,000
immédiatement

Objectif provincial:

$2,250,000
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Croix-Rouge. Certain que je donnerai. Je

suis sûr qu'il n'y aura pas un Canadien qui

ne voudra faire sa part pour soutenir cette

oeuvre humanitaire”.

C'est‘ évidemment en temps de guerre que

l'oeuvre de la Croix-Rouge est le plus con-

sidérable. Elle doit «issumer cvjourd'hui lu

. plus lourde tâche qui lui ait jamais été

imposée, et les besoins vont grandissant.

Elle compte sur vous, Fournissez-lui les

moyens de remplir ses hautes fonctions

humanitaires. Toute contribution compte.

N'attendez pas qu'on vous sollicite. Faites

l'adresseparvenir votre souscription à

indiquée ci-desseus. Soyez généreux.

LA GROIA-RCUGE
Les besoins vont grandissant ... DONNONS!

TEL. 128

te à

Tout le monde donne à

LA CROIX5 ROUGE/

 
 

 

Services de la CROIX-RQUGE
Gardes-malades
Volontaires
Cliniques des donneurs de sang
Colis aux prisonniers de guerre
Ambulances
{instruments de chiruigie
Médicaments
Service de renseignements pour

les prisonniers
Secours aux soldots
Secours aux équipages de la

marine marchande
Secours aux sinistrés
Service de renscignements pour

les civils
Instruction des volontaires
Vivies aux Allies
Secours aux civils
quipement mobila   

» CANADIENNE3
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NOS RELIGIEUX ;
AUX INDES |
Les soldats canadiens rencontrent

le Frère Flavien originaire de
St-Louis de Bonsecours.

 

Les Canudiens qui quittent l'A-|
mérique du Nord pour aller com-|
battre sur les autres continents,
sont presque toujours certains
d'y rencontrer des concitoyens.
Cela est vrai même dans les jun-
gles de la frontière indo-birmane,
nous diront un groupe d'aviateurs
du CA.R.C, servant duns la R.
AF., en Asie méridionale. |
Dans une ville peu éloignée des

lignes japonaises, se trouvent, en:
effet, trois religieux canadiens-
français de la congrégation de
Sainte-Croix, qui sont partis du’
Canada, il y a plusieurs années,
pour venir évangéliser les Hin-|
dous. Il y a aussi d'autres mem-
bres de cette communauté dans |
la province du Bengale, et tous
sont bicn connus des aviateurs
canadiens. |
Le Père Clément, es.c.. à quitté ‘

Ville Saint-Laurent, Montréal, il!
y a 27 ans. pour se rendre aux!
Indes, et depuis il n’est allé qu'u-|
ne seule fois dans sa ville natale.|
Il est curé à la cathédrale Sainte-
Croix, sise dans uh petit mort de
mer de Pest du Bengale. Cette:
église, construite il y à plus d'un!
siècle par les pères de St-Augus-
tin d'Allemagne, à êté remise à!
neuf récemment par les religieux
canadiens-français qui la desser-
vent depuis une, cinquantaine;
d'années. !
Les Frères Flavien et Martin,

deux religieux enseignants, qui’
se sont admirablement dévoués;
durant la dernière famine dans,
l'est de l'Inde. sont tous deux très’
fiers de leur école qui porte le
nom de St-Placide et de leur é-
glise paroissiale qui compte quel-
auc 600 paroissiens. Le Frère
Flavien n'a pas revu son village
natal, St-Louis de  Bonsccours,'
près de St-Hyacinthe (Qué.). de-
puis 12 ans et le frère Martin n'est ‘
retourné qu'une fois däns son pa-
telin, Farnham (Qué.). en l'espa-
ce de 17 ans.

Il y a également des mission-
naires baptistes et miéthodistes‘
canadiens ainsi qu'un représen-
tant de la Y.M.C.A. Tous font un’ accueil cordial et sincère aux’
membres du C.A.R.C.
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MARS le 30. — CATHEDRALE.
— Naissances: Mars 23, Marie-
Antoinette-Gabrielle, fille d'Ozu
Larivière et d'Emma Bergeron. —
mars 25, Joseph-Gérard-Charles-
Auguste, fils d'Arthur Frenière et
Alma Lapointe. — Mars 22, Mu-
rie-Roilande-Irène, fille de Jo-
seph Fafard ct Muric-Anne Robi-
taille, — Mars 27, Marie-Jeanne-
Dolores, fille de Georges Cham-
poux et Maria Labelle, — DECES:
Mars 23, Siméon Cord, dit Loro-
che, fils de feu Joseph Coré, dit
Laroche, et de feu Marie Arpin,
82 uns; Médérise Deslandes, é-
pouse de Désiré Pelletier, 43 ans:
Ernestine Blanchard, épouse d'O-
nésiphore Phancuf, 24 ans,
Mars 24, André, fils d'Hormisdus
Desroches et Eveline Patenaude, 2
ans; Eugene, fils d'Hyacinthe
Brunette et Anna Montreuil, 8
ans. — Mars 26, Alvine Caron,
¢pouse  d’Hormisdas Boyer. +45
ans; Adélard  Arpin, époux de
Rachel Guillerie, 32 ans. — Mars
28, Osias, fils de feu Michel Fa-
breau ct de Marie Vincent, 49
ans. — Murs 28, Azarie Sincen-
nes, époux de Rose-Delima Gu-
gnon, 71 ans.

—M. J. B, [Louis Mailhot, ¢-
poux de Dame Louise Phaneuf,
est décédé le 20 à l’âge de 81
uns. Ses funérailles ont eu lieu en
la Cathédrale. Les porteurs ¢-
taient MM. Frangois Fecteau, Da-
mase Trottier, Joseph Leduc, For.
tunat Harnois, Félix McDuff et
Michel Benoit,
—Conune par les années pas:

sèes da débacle à fait des dégats à
Saint-Hyacinthe. Les rues Saint
Louis, St Pascal, Ste-Marguerite.
St-Michel et autres ont été mon
dees, La digue du Rapide-Plal u
Été emportée sur ane longueur de
100 pieds.

—On annonçe, pour le 16 avril,
les mariages de BMJ Adrien Bro:
deur, fils de M. Alfred Brodeur,
avee Mlle Helene Dufresne, fille
de M. Albert Dufresne, et M.
Philippe Cusson, de St-Libowe,
avec Mile Edvilda Désautels, fille
de M. Joseph Désautels de st-
Valérien.
AVRIL le 6, — Mme Harper W.

Shilds (Marguerite E. Payan, te-
cevra jeudi le 19 avril à sa re-
sidence, 140 rue Girouard.
—C'est jeudi prochain, le 12 a-

vril, que M. Camille Duguay, ce-
lébre baryton  cunadien-français,
donnera son récital au théâtre

92

Corona,

AVRIL le 13, - CATHEDRA-
LE. — Naissunces: Mars 28, Pier-
re-Victor-Laurent, fils de Victor
Sylvestre et de Rosilda Lafrance,
— Mars 30, Joseph-Wilfrid-Olivit,
fils de Buptiste Desrosiers et
d'Angélina Bélanger: Joseph-Ro-
fer-Antonio, fils d'Arthur Piuze
et Eliza Pelletier. - Avril 1, Jo-
seph-Maurice-Gaston, fils d'Adé-
lard Côté el Georgiana Forand;
Marie-Yvette-Alfreda, fille d'El-
zéar Gauthier et Adélia Bourge-
fois; Josceph-Ernest-Rolland, fils
de Siméon Caouette et Laura
Maheu. — Avril 3, Marie-Mar-
guerite-Juliette, fille de Albert
Dufresne et Clarinda Lamonta-
une. — Avril 8, Joseph-Lucien,

| 
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Clément Marchessault et Rosalie
Gravel, 75 ans; Jean, fils d’Osias
Normand et Valéda Caouette, 3
ans. — Avril 4, Emma Vincent é-
pouse de Cyprien Gladu, 78 ans.
—- Avril 5, Agathe, fille de Téles-
phore Brodeur et d'Emélia Lefeb-
vie, 2 ans et G mois. — Avril 7,
Marcelle, fille d'Arthur Bélanger
et Fugénie Ledoux, 13 mois. —
Avril 10, Guy, fils d’Anthime La-
moureux et Graziella Picard.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.

-- Nnissances: Avril 1, Joseph-
Picrre-Marcel, fils d'Oscar Ville-
neuve et Léontine Doré. — Avril
2, Joseph-Arthur, fils de Joseph
Messier et Georgiana Perron. —
Avril 8, Marie-Solange-Gilberte,
fille d'Adrien Corbeil et Anna
Galipeau:  Régina-Marie-Louise-
Olivette, fille de Louis Morissette
et Réginu Dulude.
—On annonce pour le 28 cou-

rant le mariage de M. Théobald
Bissonnette, fils de M. Joseph
Bissonnette, avec Mlle Eva Le-
due, fille de M. Joseph Leduc.

—M. Azurie Bernard est décédé
mercredi à l'age de 78 ans. Lui
survivent, sa deuxième femme
née Mélina Gauthier; une fille,
Mme Nockel, de Montréal, et un
frère résidant à Nashua.
—La salle de pool de M. Emile

Bouchard, qui avait été détruite
par un incendie, est maintenant
réouverte au publie amateur.

—MM.J. L. Cormier, shérif,
Eusèbe Bourgeois, huissier, J. A.
Rouleau, comptable, et A. Pomin-
ville ont assisté, à Sherbrooke, à
la convention de la Haute Cour
de Québee des Forestiers Indé-
pendants. M. J. À. Rouleau « été
nommé auditeur de la Haute
Cour et M. J. LL. Cormier, délégué
à la prochaine convention de To-
ronto.

Mie U. Beaunoyer, née El-
vina Tanguay et épouse de M.
Beaunoyer, de la société Beau-
noyer & Lulime, est décédée dans
la nuit du 10 courant. .
—M, Henri Daigle, ancien typo-

Hraphe au Clairon et actucllement
commis à la banque d'Hochelaga,
Côte St-Paul, Montréal, est venu
passer son congé de Pâques à St-
Hyacinthe.

LES TUBES DE
PATE DENTIFRICE
On n'exige plus

tubes usagés.

Lorsqu'on achetait de la crème
à vaser où de la pâte dentifrice,
il était nécessaire de remettre un
tube usagé.

ftant donné qu'on a réduit la
quantité d'étain employée dans
la fabrication des tubes flexibles,
le pourcentage de l'étant récupéré
à mêmeles tubes usagés est tom-
bé à moins de 15 pour cent de la
pesanteur nette.

C'est pourquoi les autorités de
la Commission des prix et du com-

la remise des

 merce ont abrogé leur règlemen-
Roméo-Paul, fils de Lorenzo Dus-; tation sur la remise des tubes
saull et de Fedora Bachand: Ma-| flexibles usages. ,

vie-Carmen-Pauline, fille d'Ar-(, D'après une dépêche d'Ottawa,
mand Primeau et Yvonne Morel], [fous les tubes usugés récupérés
— DECES: Mars 31, Agathe, fille; JUsqu'ici atteignent une pesanteur

de Charles-Edouard Paulhus et
Joséphine Benoit, 1 mois. —
vril, 2. Philomène, fille de feu

de 400,000 livres environ, dont
A. ‘10,000 livres d'étain pur.

LISEZ LE “CLAIRON”
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ON a déchargé A Fort-William,
Ontario, dans les cours de

charbo. du Pacifique Canadien,
pendun’ Ia dernière période de na-
vigatior sur les Grands Lacs,
1,224,000 tonnes de charban bitu-
mineux américal:. pour enrayer
k crise du co. .bustible duns
l'ouest canadien, Cost à l'aide de
deux ponts robiles, sendlables à
celui que l'on voit ei-haut, ponts
munis de monte-charge "une ca-
pueité de 10 tonnes, que l'on a dé-
chargé cette immense quantiteé de
charbon dans les cours du Psci-
flque Canadien, à Fort-William.

M. H.-H. Bauman, controleur
généra' du charbon au Pacitique
Canadics, à Jéclaré que la com-

A
 

  

pagnie avait importé ce charbon
des Etats-Unis après entente avec
le gouvernement canadien. De la
quantité totale de charbon isa
portée, 1,050,000 tonnes furent
utilisée. par le C.P.R,, tandis que
175,000 tonnes étnient distribuées
à d'autres usagers.

Si on se bare sur le nombre de
livres de charbon requis pour tirer
1,000 tonnes de marchandise par
mille, la part de charbon du C.I .R.
représente environ un tea de
14,985,714,000 tonnes - milles en
transport de marchandises et de
voyageurs, ou environ un tiers des
tonnes-milles tranaportées sur k
lignes du réseuL de l’ouest, eo,
1043, *

QUEBEC VERRA A
REGLER LE PROBLEME
DU LOGEMENT
L'Hon. Adélard Gudbout annonce
un plun à cet effet. — Cons-
truction et ménagement de nou-
velles habitations,

 

 

Suivant une déclaration de
l'Hon. Adélard Godbout à l'As-
semblée Législative, mercredi, le
gouvernement de la province
prépare un plan coopératif avec
le fédéral et les municipalités, en
vue de régler le problème du lo-
gement pur la construction et l’a-
ménagement de nouvelles habi-
tations.
“Nous déplorons le fait que le

nombre de propriétaires soit si
peu considérables dans la pro-
Vince et nous voulons l'augmen-
ter, car les propriétaires sont
toujours les premiers citoyens à
réagir contre les idées mauvaises
qui se répandent partout dans le
monde aux époques de crise.”
Dans le discours du Trône, qui

comprend le programme ministé-
riel, le gouvernement Godbout a
annoncé un projet de loi dont le
but est de remédier au problème
du logement.
Le Gouvernement, a dit M.

Godbout, n'a pas attendu les re-
commandations du chef de 1'0Op-
position pour aller de l'avant.
“Un des principaux articles du
programme du parti de l’Opposi-
tion était la construction de lo-
gements salubres. Or, le chef de
l'Opposition peut-il dire dans
quelle partic de la province, de
1936 & 1939, son gouvernement a
construit, non pas une habitation,
mais même un tambour?”
  :0:

LA FREGATE EST
LE NAVIRE PAR
EXCELLENCE
Née des exigences de la guerre,

elle est supréme contre les
sousmarins ennemies.

 

0

 

 

On parle beaucoup de la fré-
gate actuellement. On commence
à connaître ce navire de guerre
mème en dehors des cercles de la
Marine. La frégate est née des
exigences de la guerre et elle
servira dans notre Marine d'une
manière très efficace contre le
sous-marin et aussi’comme navire
d'escorte et de combat. D'ailleurs,
n'a-t-elle pas à maintenir une tra-
dition maritime louable, si l'on
songe qu'elle avait su se rendre
utile dans les engagements na-
vals du fameux amiral Lord Nel-
son. En effet, celui-ci utilisait les
services de la frégate aussi sou-
vent que possible ct malgré son
tonnage plutôt léger, il n’hésitait
pas à l'envoyer au combat. Lord
Nelson avait supplié le gouverne-
ment — en maintes occasions —
de lui accorder plus de frégates.
Ce n'est qu'après Trafalgar que
son désir fut réalisé et malheu-
veusement il n’était plus là pour
en bénéficier. Un nombre sans
précédent de frégates furent ob-
tenues par la Marine et sur ce
nombre tune certaine quantité a-
vait été prise à l'ennemi.
La frégate continua sa course

— si l'on peut s'exprimer ainsi
— dans l'histoire maritime et si
elle a subi les changements e: les
améliorations de notre temps, elle
a toujours gardé une ligne élé-
gante et son armement, plus con-
sidérable qu'autrefois, lui permet
cependant d'être encore plus rapi-
de et de tenir la mer avec un é-
quilibre parfait.

Par les soins du gouvernement
canadien la frégate ajoutera à no-
tre Marine les exploits nouveaux
qui ne pourront que s'harmoniser
à la tradition et rendre justice à
la valeur et au courage des équi-
pages d'aujourd'hui. Ces équipa-
Kes sont composés d'hommes jeu-
nes et vigoureux qui sont en train
d'écrire eux-mêmes une page
d'histoire. sn
On se souviendra sans doute du

lancement de la frégate cana-
dienne à laquelle on a donné le
rom d'une de nos plus jolies villes
du Québec, une cité en plein pro-
grès, “VALLEYFIELD"”.
Ce fut une grande fête ce jour-

là et tous les citoyens ont accueil-
li la nouvelle avec joie. Le bap-
tême de la frégate donna lieu à
une émouvante cérémonie à la-
quelle monseigneur Léger, curé
de la cathédrale, sut apporter le
charme de sa parole et l'efficaci-
té de sa bénédiction, demandant
au ciel de protéger le navire et
son équipage contre tous les dan-
gers de la mer et aussi contre
l’action de l'ennemi.
La frégate “VALLEYFIELD"

compte parmi son équipage de
qualité plusieurs Canadiens fran-
çais; le premier maître J. Lavio-
lette, de Montréal: le second mai-
tre mécanicien Paul Gauthier, de
Montréal; le second maitre chauf-
feur R. Bouthillier, de Cornwall,
Ontario; le chauffeur Jacques
Deslauriers de Farnham, P. Q.;
le second maitre Hector Therrien,
de Cornwall, Ontario; le second
maitre chavffeur P.-E. Mailloux,
de Montréal; le chauffeur H.
Daoust, de Williamstown, Ont.; le
matelot breveté Georges Boucher,
de Montréal; le chauffeur Lau-
rent Benoit de Montréal: le ma-
telot R.-A. Guilbault, de Mont-
réal; le matelot breveté À. Brault,
d Montréal; le matelot E. For-
tin, de Montréal: le matelot Gé-
rard_Larivière, de Montréal: le
matelot breveté J.-R. Nadeau, de
Québec; le chauffeur A. Robert,
de Montréal. Tous ces membres
de l'équipage font partie de la
Réserve Volontaire de la Marine
royale canadienne.

Ce qui ne gâte rien, le premier
maître mécanicien de lu frégate
“VALLEYFIELD"”. Blair Menzies,
R.C.N.V.R,, fils de M. et Mme
J.-B. Menzies, 4347, rue Draper, à
Notre-Dame de Grâces, Mont-
réal, à étudié au Galt Institute, de
Valleyfield. C'est dune un des
fils adoptifs de cette ville indus-
trielle qui se trouve à bord, sur-
veillant le destin des bouilloires, le mystère des soupapes, et la
danse des pistons. Enrôlé dans la
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Marine en 1942, venant directe-
ment de la Dominion Engineering
Co., de Lachine, Blair Menzies a
aussi pris du service au HM.C.S.
“CORNWALLIS” et au H.M.C.S.
“STADACONA” ainsi qu'a bord
de la H.M.C.S. “LETHBRIDGE",
Son beau-frère, le lieutenant R.-
M. Drennan, de la Réserve Vo-
lontaire de la Marine royale cana-
dienne, a pris du service dans la
Royal Navy.
Les délégués, au lancemeiit du

navire, avaient fait la connais-
sance du lieutenant-commandant
D.-T. English, R.C.N.R., un hom-
me d'expérience et de grande va-
leur qui voyage en mer depuis
quarante-cinq ans. Tout le monde
a su admirer la discrétion et la
gentillesse du maître du bord qui
n'avait de bons mots que pourles
membres de son équipage, avec
lesquels il se promet d’ailleurs de
rendre les citoyens de Valleyfield
désormais très fiers de la frégate
de ce nom.

 

SIX MILLIONS DE MORTS
Environ six millions d'hommes

sont morts sur le champ de ba-
taille, de 1939 à la fin de 1943,
d’après une estimation des Sta-
tisticiens de la Metropolitan Life
Insurance Company. La perte to-
tale de vies est encore inférieure
à celle de la première Guerre
Mondiale, alors qu’elle s'éleva à
7 millions et demi.
“À peu près les trois-quarts des

  

 

morts de la guerre actuelle sont
des Allemands et des Russes”,
rapportent les statisticiens. “Pour
chacune de ces deux nations, les
victimes se chiffrent à plus de
deux millions, et l’une et l’autre
ont presque certainement souffert
plus qu’au cours de la première
Guerre Mondiale. Sauf pour le
Japon ct, peut-être aussi, pour la
Roumanie et pour la Grèce, les
pertes que les autres pays ont
subies sur le champ de bataille,
dans Ja guerre actuelle, restent
bien au-dessous de celles de la
première Guerre Mondiale”.

Faisant une comparaison entre
les pertes subies en 1943, la qua-
trième année de la guerre, et
celles de 1918, la période corres-
pondante de la première guerre,
les statisticiens prétendent quej
les pertes survenues sur le champ
de bataille, l’an dernier, soit deux
millions d'hommes, furent à peu
près deux fois plus élevées qu’en
1918. “Cette comparaison, toute-
fois ,n’est pus tout à fait juste”,
ajoutent-ils, “car les belligérents
en question ne furent pas les mé-
mes dans tous les cas, et, de plus,
la dernière Guerre Mondiale ne se
continua que pendant 10 mois et
demi en 1918.
Parmi les nations qui se batti-

rent pendant les 2 périodes, l’an
dernier l'Allemagne a subi des
pertes bien plus lourdes que cel-
les que, elle-même et l'Autriche-
Hongrie, subirent ensemble, en
1918. Quant aux autres nations,
leurs pertes de l’an dernier ont
êté moindres”.  

#

POUR AMELIORER |
LES PATURAGES
M .Adrien Morin, sous-ministre

adjoint de l'Agriculture, annonce
la parution de Ja circulaire No
119 intitulée: “Recommandations
du Comité Provincial des Pâtura-
ges". L'ouvrage est destiné à tous
les cultivateurs qui veulent avoir

des pâturages plus fertiles et ca-
pables de donner une nourriture
abondante et riche à un plus
grand nombre d'animaux. On y
trouve ce qu’il faut savoir sur les
modes d'amélioration, l’établisse-
ment, la gestion, et les récoltes
supplémentaires des pâturages.
Les recommandations ont été
dressées par un comité provincial
que préside le professeur L.-C,
Raymond, du Collège MacDo-
nald, et dont font partie dix-sept
techniciens agricoles choisis par-
mi le personnel des ministères fé-
déral et provincial de l’Agricul-
ture, des écoles supérieures, des
fermes expérimentales. M. R.
L'espérance en est le secrétaire.
Selon ces experts ,en améliorant|
ses pâturages, Québec peut gar-
der plus de bestiaux et des mil-
liers d’acres pourront être consa-
crées à des cultures plus inten-
sives. La circulaire 119 est distri-
buée gratuitement par le Service
de l'Information du ministère de
l'Agriculture.
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Le Canada a produit 18,894,178| Près d'un tiers de la popula-
barils de farine en 1941 compa-! tion de l'Australie habite Mel-
rativement à 16,254,921 en 1940. | bourne et Sydney.
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Le COÛTde la VIE
| aAUGMENTE mais il n’y a JAMAIS eu

| d'augmentation dans nos

TAUX POUR ÉLECTRICITE/
ls ont D/MINUÉ!

1

En 1914, le vivre, le vêtementet le chauffage coûtaienc peu; mais l’élec-
était si dispendieuse que le chef de famille faisait la ronde pouréteindre les lampes et la cuisson parl'électricité était considérée commeun luxe pour gens riches. De nos jours, le vivre, le vêtementet le chauf-

» alors que l'électricité coûte si peu que les demeures
c payent que $3.50 environ par mois pour l'éclairage, la

cuisson,la réfrigération, le repassage, le lavage,le nettoyage à l'aspirateur
et les nombreux autres auxiliaires él &
demeures des Cantons de l'Est.

Quelle différence! Et cela,
compagnie électrique aient m
en 1943, La compagnie a payé
ses taux, Depuis la guerre, les gouv
ont obligé à ajouter 8% et 2%

ans les

malgré le fait que les taxes imposées à votre
onté de $1.22 par abonné en 1919, à $23.47
toutes ces taxes, tout en continuant à réduire

ernements fédéral et provincial nous
à vos factures, comme taxes de vente.

que percevoir ces taxes et les passer aux trésoreries

 

 

  À. bd      
 

TAXES: Vu le fait que les taxes ont augmenté de $10,989, à $824,465 en
1943, ou une augmentation de 7,402 pour cent, il a été impossible d'indiquer
cela sur le graphique ci-dessus, car la ligne en aurait dépassé le haut!

Maintenant, vous ne les payez que $2.70,

Ottawa, a monté depuis 79.7 en 1914, jusqu'à 119.0 actuelle-
ment. Pendantces 30 ans, il a parfois été aussi élevé que 150.6.
Mais les taux pour l'électricité ont baissé constamment — ils

n'ont JAMAIS AUGMENTÉ!

 

 DIMINVE!! +
DIMINUË!!!

| y a 30 ans—en 1914— 100 KW.H. coûtaiene $12.15.
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LES CONSEILS H
DE FLORE CHAPUT

 

Chere amie,

II ne faut pas vous en faire pour
si peu. La beauté physique cst
sans doute extrêmement impor-
tante pour conserver l’admira-
tion de l’être humain qu'est un
mari; mais il y a aussi. et avant
tout, la beauté morale: la bonté,
le dévouement, la sincérité, la
loyauté. Avec ces qualités — que
vous possédez j'en suis certaine —
il vous est toujours possible d’at-
teindre une bonne moyenne, me-
me si vous êtes plus ou moins
favorisée par dame nature.

11 est tellement plus facile d’a-
méliorer un corps ou un visage
qu’un coeur et une âme!
Vous avez un teint terne et

vieilli à vingt-sept ans? D'abord,
uvez-vous essayé de le traiter par
tous les moyens possibles et avec
persévérance? Observez - vous
bien. Et lorsque vous aurez res
connu si vous avez une peau sè-
che ou plutôt grasse, voulez-vous
faire un essai consciencieux et

 

des Orientales ou la Mousse
Citron selon votre cas. Rincez-

Après celu, mussez très délicate-

bonne crème nourrissante et Anti-

Choisissez bien une crème dont

u fait ses preuves; ce sera le {o-

de vitalité.

opérations. La semaine prochaine,
je vous indiquerai le traitement
que vous pourrez ensuite entre-

EBDOMADAIRES

m'en donner des nouvelles dans
deux ou trois mois ?

Voici l’essai en question: net-
toyez-vous — tous les soirs seru-
puleusement — soit avec l’Huile

au

Veau courante.aavous ensuite

ment et du bout des doigts, une

Rides, que vous garderez la nuit.

vous connaissez la formule ct qui

nique de votre épiderme qui’ se
fane par anémie et diminution

Commencez pur vous familia-
riser avec ces deux premières

prendre pour le jour.
Pour vous encourager, permet-

tez-moi de vous rappeler une vé-
rit¢ bien reconnue: de nos jours,
toute femme qui veut s’en donner

  
 

- 9 Bonnes
Raisons

 

      

     

  

   

     

 

§ PAS DE RISQUE
DE DERANGER |
L'ESTOMAC PAR
L'ABSORPTION DE
DROGUES. APPLI- \
QUEZ-LE EN SIM-

PLES FRICTIONS, EN
CAS DE BESOIN

  

 

DANS LA PARTIE
SUPÉRIEURE DES A

BRONCHES, PAR SES
F5 | VAPEURS MÉDICINALES

À ADOUCISSANTES

 

   

 

 

fll STIMULE LA SURFACE §
§ OF LA POITRINE ET

DU DOS, COMME UN
CATAPLASME
RÉCHAUFFANT

 

 

 

Pourquoi
La plupart des jeunes mamans
se servent de cette méthode
pour soulager leurs enfants

des souffrances du

RHUME
Grüce à son accion fpénétrante-sté-
mulante (comme dans Ja gravure),
le VapoRub, qui a fait ses preuves,
aide à soulager rapidementles spas-
mes de la toux, les douleurs ou la
constriction, Ja congestion et l'icri-
tation des bronches.
Dès que vous frictionnez la gor-

ge, la poitrine ec le dos, au coucher,
avec du VapoRub, qui dégage ses
vapeurs calmantes, il commence à
agir—et il continue à agir pendant
des heures, en amenanc un sommeil
reposant. Souvent, au réveil, Je pire
du rhume est passé!

Essayez-en. Vous comprendrez,
alors, pourquoi on peut avoir
pleine confiance en ce remède des
familles, quia fait ses preuves, pour
soulagerles en-,  

la peine peut toujours acquérir ur
certain charme. Charme, qui, sou
vent vaut beaucoup mieux qu'un«
beauté fade et plastique.
J'attends des nouvelles cette

semaine et vous répondrai im
médiatement.

eather——

P. S. — Le mode d’emploi des
produits que je vous ai conseil-
lés sera nettement indiqué dan:
la brochurette incluse dans l’en-
voi.
Si vous désirez une répons

ersonnelle, écrivez à madam
Flore Chaput, 5600, avenue Do
‘elles, Montréal, Nous ne répon
lons, toutefois, qu’aux personne
qui inclurnt une enveloppe »
dressée et affranchie pour le ru
tour.
Tous les produits de l’Institu

de Beauté “France” sont en ven
«e au Magasin Moderne, 67, ru
Saint-François, Place du March:
(Prop. C.-O. Lussier) seul dépo
sitaire à Saint-Hyacinthe. Une
vendeuse spéciale vous donner:
Jratuitement tous les renseigne
ments que vous désirez obtenir.
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ST-PIE DE BAGOT
Samedi soir ie 12 février, un

groupe de jeunes filles s'assem-
blaient chez M. Joseph Choquet-
te pour fêter Mlle Anne-Marie
Choquette, qui est entrée récem-
ment à l’hôpital de Sherbrooke
vomme étudiante garde-malade.
Mlle Choquette était la prési-

dente de la J.O.C, à Saint-Pie et
son départ laisse un grand vide
parmi nous. :
—Mille Jeannette St-Pierre nous

a également quittés pour entrer à
l'hopital St-Charles de Saint-Hya-
cinthe comme étudiante garde-
malade.
Dimanche aussi après la messe

il y avait réunion de tous les eul-
tivateurs à la salle paroissiale, en
vue de discuter encore des achats
en coopération des grains de se-
mence. M. Henri Tétreuult, se-
erétaire du cercle de l’U. C. C.,
accepta les commandes et donna
certaines explications au sujet des
récents changements concernant
les primes données par le gou-
vernement pour la vente des
pores.
Dimanche aprés-midi, tous les

jeunes gens de la campagne é-
taient invités à la grande salle du
Collège où le président de la J.A.
C. de Saint-Pie, les intéressa vi-
vement en parlant surtout d’une
organisation comme celle-là, des
avantages d'être unis et de don-
ner de bons exemples afin de
conserver notre jeunesse agricole
dans nos campagnes.

On annonce le mariage de M.
Gabriel Bousquet, avec Mile Rita
Desmarais, fille de M. et Mme E-
mile Desmarais, (Armandine
Gosselin), de Ste-Rosalie.

La semaine dernière, un grou-
pe d'artistes de l’Amicale de St-
Pie, sous la direction de M. Ro-
land Benoit, allla donner une re-
présentation en la grande salle
Chagnon à St-Dominique. It! y eut
pièces, chant, musique, comédies,
etc.

Dernièrement,

  

il y avait une
réunion d'amis chez -E.
Bousquet, de St-Hyacinthe. Au
cours de l'après-midi il y eut
concours de mangeurs de POP-
CORN.
Mlle Rita Bachand est revenue

d'une visite à Granby chez sa
soeur et des amis a Saint-Jean.
M. Emile Beaudry, de Saint-

Hyacinthe, était chez sa mère di-
manche.
Mlle Jacqueline Bousquet, de

Montréal, est en promenade chez

Le public s'est montré très
généreux à l'occasion du bazar
organisé par les religieuses du
Souvent de St-Pie avec l'aide de
sersonnes de bonne volonté.
M. Jules Nadeau, qui a cons-

uit l’an dernier une grande fa-
srique de conserves au village St-
Pie, à vendu dernièrement sa fa-
dique aux ‘Epicerie Modernes”
le Montréal. ;
Cette compagnie va agrandir

‘onsidérablement la fabrique ac-
.uelle et M. Nadeau va en de-
neurer le gérant. Les travaux
l'agrandissement vont commen.
er le plus tôt possible.
Nous apprenons la mort de M.

-ouis Plante, survenue ces jours-
i. M. Plante était l'un des doyens
de St-Pie et l’un de ses fils est
en service actif outre-mer. Î
Est décédé dimanche soir à

‘hôpital Saint-Charles, M.
-ard Brien, époux de Rose-Yvon-
ie Graveline. La défunt était à-
sé de 26 ans. Son service à été
hanté en l’église de St-Pie jeudi
natin à neuf heures et demie.
Nous apprenons d'Ottawa que

M. Roger Boileau autrefois de St-
Sie, et qui était sergent ‘mitrail-
eur dans l’escadrille “Alouette”.
st porté disparu à la suite d’unc
mvolée au-dessus de Berlin. Lc
sergent Boileau était sur le point
le recevoir sa commission de lieu-
tenant. Son frère Jean-Robert est
ieutenant dans l'armée. Leurs
parents demeurent à Granby.
—_—;;—

ST-HUGUES
Lu semaine dernière les flam-

nes ont ravagées les bâtiments
le M. Raoul Simonneau au troi-
ième rang. Le feu éclata dans
ane tasserie de foin. Les voisins
tccoururent pour aider à sauve:
les animaux ainsi que les instru-
ment aratoires, et y parvinrent:
l’exception de la chargeuse à foin
On ignore la cause de l'incendie
A l'occasion du  vingt-unième

anniversaire de naissance de M
Jean-Marius Giard une soixan-
taine d'amis ainsi que des cou-
ins et des cousines de Ste-Rosa-
“ie, St-Hyacinthe et Valcourt sc
véunissaient chez son père, M
Wilfrid Giard, pour lui présen-
ter leurs meilleurs voeux, D'a-
dord, une bourse lui fut présentéc
au nom des cousins et des cousi-
1es par Mlle Ritha Jodoin et unc
adresse fut lue par M. Maurice
Siard. D'autre part, les amis lui
srésentérent une magnifique plu-
me fontaine, avec une adressepat
M. Ernest Fontaine. Un peu ému
M. Jean Marius souhaita la bien-
venue à tous et se dit très hono-
ré des preuves d’estime cet d’a-
mitié sincère dont il était l’objet
de la part de tous.

Il y eut musique, chant, décla-
mations, et autres amusements
divers, Le café, les giteaux et les
sandwiches furent servis au mi-
lieu de la soirée. Ce n’est quevers
le matin que tous se séparèrent
emportant un bon souvenir de
cette réunion amicale.

ACTON VALE
Les joueurs de gouret de Drum-

mondville et aussi ceux de Ma-
rieville et Granby sont venus sc
joindre à ceux d'Acton Vale pour
de belles parties qui ont bien in-
téressé les citoyens de notre vil-
le.

Il y a eu aussi une belle mas-
carade samedi le 12 février. Plu-
sieurs beaux costumes ont été re-
marqués. M. Maurice a gagné un
prix de dix piastres pourle plus
beau et le prix de présence pour
tous les assistants a été gagné
par Mme Marceau, épouse du gé-
rant de la Southern C. P., un dix
piastres aussi.

 

 

UNE BELLE REUNION
A LIEU A UPTON
Dimanche dernier 20 février se

réunissaient un groupe de pa-
rents et d’amis chez M. et Mme
Adrien Durand, d'Upton. Parmi
les personnes déjà mentionnées on
remarquait: M. ect Mme Edgar
Martin, Mlle Solange Marquette,
Mlle Lucienne Durand, M. Jean
Plante, de St-Simon: Mlle Marie-
Paule Morissette, M. Gabriel Du-
‘and, Mlle Marie-Paule Durand.
M. Marcel Morissette, Mlle Moni-
que Durand, MM. Alva Ledoux,
Bernard, Jean-Maurice et Rosaire
Durand.

11 y eut chant, musique et jeux
le toutes sortes. Au cours de l'a-
près-midi, un excellent goûter
fut servi. On s'amusa si bien que
shacun gardera un excellent sou-
tenir de ce dimanche gras.

10 ——

SAINT-JUDE
L'heure sainte dialoguée de di-

nanche le 13 février, recomman-
lée par S. E. Mgr l'Evêque a
ibtenu le succès désiré. Les fidè-
es se sont rendus nombreux.
—Des retraites fermées seront

préchées à la Villa Ste- Jeanne
l’Arc, pour les dames et plus spé-
ialement pourles demoiselles qui
ie destinent au mariage: Du 28
‘évrier au 2 mars: du 3 au 6 mars:
lu 7 au 10 mars.
—La quête en notre église fut

‘nite dimanche dernier le 13 fé-
sier au profit des oeuvres du sé-
ainaire des Missions Etrangéres
le Pont-Viau.
—Nos meilleurs voeux de com-

plet et parfait rétablissement sont
acquis à M. Omer Charbonneau
qui eut la mauvaise fortune de
e fracturer un bras. récemment.
Sgalement nos meilleurs voeux
le convalescence à sa jeune fille
Alle Madelcine, retenue à sa de-
neure par une mauvaise grippe.
—M. Roger LeBlanc de Mont-

‘éal, visitait cette semaine, sa mê-
e, Mme Ovila LeBlanc.
Nous apprenons uvec une pro-

‘onde douleur la mort de Mme
\imé Laperle, fils, née Mongrain,
leeédée a I'Hotel-Dieu de Mont-
‘éal. M. et Mme Aimé Laperle
-taient autrefois de cette pa-
‘oisse, Aux parents de cette lo-
‘alité, M. et Mme Aimé Laperle,
ère, ainsi qu'à toute la famille,
ous offrons nos sincères condo-
cances.
M. l'abbé Irénée Courtemanche,

ticaire à Roxton, était tout der-
nièrement de passage à St-Jude
où il célébra le mariage de sa
petite parente Mme Marie-Jean-
ae Lemieux-Dolbee. M. Il'abb¢
Courtemanche passa en même
.emps quelques jours chez ses pa-
sents adoptifs, M. et Mme Ferrier
Lemieux.

Une grand'messe a été chantée
:n notre église, lundi le 21 fé-
vrier, pour le repos de l'âme de
Mme P. J. À. Cardin, recomman-
lée par son époux, l'honorable
P. J. A. Cardin, de Sorel.
Mlle Jeannette Sansoucy, fille

de M. et Mme Albert Sansoucy,
êtait de passage à Sorel, récem-
ment, l'invitée de M. et Mme O-
livier Champagne.
Etaient de passage à St-Louis

de Bonsecours, ces jours derniers,
les hôtes de M. et Mme Napoléon
Labossière, MM. et Mmes Ovila
Labossière. Léo Lubossière, Oza
Graveline, Mlle Juliette Labos-
sière et plusieurs autres, etc.
La partie de Bingo organisée

par les membres de I'U.C.C. et
qui devait avoir lieu, samedi le 19
février a été contremandée, à
cause de la mauvaise températu-
re ct eu lieu le lundi gras 21 fé-
vrier. Il y avait de magnifiques
prix, rèfles de gâteaux, ainsi que

 

  

| Berthe Jeanne d’Arc Bernard fille
“née à M. et Mme Donat Bernard,
(Laurette Dufault). Parrain et
marraine: M. et Mme Armand
Dufault (grands-parents du nou-
veau-né). Nos félicitations.
M. Jean-Guy Labossière, sacris-

tain était de passage à Sorel ré-
cemment pour affaires.

to:

  

La langue hawaïenne a un al-
phabet de 12 lettres, c’est le plus
bref du monde; il comprend les
cinq voyelles et les consonnes
h, k, 1, m, n, p et w.

Il en coûte S25,000,000 pou,
construire un bon porte-avions.

pay
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l par PIERRE DUAEL

 

L’infirmière partie, il revint à
la première place qu'il avait choi-
sie et eut l'immense douceur de
sentir la petite main chérie et
brûlante se poser sur son front
romme pour pardonner.
La respiration de Colette s'etait

wBiularisée; le sommeil allaitve-:
nirsansdqufe.ÿ, vol tert nd
Maïs comme ‘un grand ‘silence

venait, Jacques eut peur… Mon
Dieu! si elle, n'allait. plus, s'é-
veiller 1, Lane. dun A 05
Dérrière fi; sodddin, un’ chu

chotement le fit tressaillir… Entré
sans bruit, le docteur de Bar-
tène regardait la malade; d’un si-
gne il fit comprendre qu'il fallait
la laisser seule, afin qu'elle se
reposaât entièrement.
Sur ln pointe des pieds, Juc-

ques s'évada de la chambre, ne
sachant où aller,. n’osant deman-
der personne... Il finit par s’as-
seoir sur une marche de l'escalier
qui montait au grenier et mit la
tête dans ses mains. ’ . |

Bientôt, il sentit auprès de lui
une haleine chaude. Bruce, a

“ "a

 

I

 
chien fidèle, vigilant, devinait sa
peine: De toute la maison, c'était
le seul dont l'attitude ne cohs-
tituait pas de reproche. Le chien
voulait bien rester près de lui
sans rancune!... ’ Nn
Combien de temps demeura-t-il «

ainsi, ignoré, en proie à ses pro- |
pres pensées? Il ne songeait pas’
à quitter son humble retraite,
lorsqu'un rayon de soleil vint
latteindre au visage, presque
comme un ordre pressant.. 11
descendit.

Justement, Césaire, apportant

|

le courrier, lui tendit une lettre.
Tout de suite, il reconnut la

longue ct élégante écriture de Vi-
viane sur le papier violet foncé.

Elle avait porté ce mot au train
de nuit, avec un timbre “ex-
press”!

| Leglissant danssa poche, il ga-
alepitic: powlire, cemessage

Bose lapsoliluaætét{le/siIènee. & +
Son’ coeur se mit à battre en

déchirant- l'enveloppe fermée sur
lu pensée quil allait . connaitre;
l’aptentlant ret. lps redoutant +a" dg
fois: ~~ °
“Mon cher Jacques,

“Je ne pense qu'à elle, clle,
la pauvre Collette. Donnez-
lui tost entier votre amour;
sans que vous vous en doutiez,
elle vivait toujours ‘en Vous,
comme vous viviez en elle! À
l'heure où l'on se juge, j'ai
compris que votre avenir était
promis, fixé, et que la petite
flamme .qui vacillait entre nous,
ne comptait pas à côté de l’ar-
dent foyer qui doit réchauffer
la maison tout le jour !
‘Vouslui direz seulement que

nous ‘pouvons désormais nous
‘rencontrer sans trouble, sans

* regrets, sans remords, n'ayont
êté victimes que de nous-me-
mes et non l'un de l'autre.
“Adieu, Jacques; je reste vo-

tre amie et voudrais devenir la
sienne.

’ VIVIANE".
Mon Dieu, elle avait écrit les

mots qu'il fallait; simplement, elle
indiquait la route, alors que lui ne
ressentait qu'une immense lan-
ueur supprimant tout autour de
ui!

jeune homme évoqua Je radieux
Visage dont l’image vint se pré-
senter à lui étonnammentréelle.

“Viviane, appelait-il, Viviane,
nom délicieux qu'on voudrait
donner à une source, à une prai-
rie; nom dansant comme un feu
follet, Viviane, nom de fée... Vi-
viane, vous aurez été l’émotion lé-
gère, lumineuse, qui fit après a-
voir enchanté quelques instants...
Adieu, Viviane, gaie, brillante, au
rire cristallin, écho des cascades.
adieu et merci pour le mot ten-
dre, généreux, d'une grâce inimi-
table, jeté suf un sentiment qui
gardera toute la noblesse de votre
sacrifice !”
Une voix appelait:
—Monsieur Montgrand, Mon-

sieur Montgrand!
C'était Nadine qui le cherchait.

L'apercevant, elle lui fit signe de
venir:

—Dépêchez-vous; Roger vous AUCS demanda: ae La
emmène déjeuher avec lui!- 1. “upites-moi l'entière. vérité ‘sur.
PE0 Sl yo Le 4 er SL Nes CET y ve
aSrmis-dirésyherparôle! tant>sori Colette. - 1e no >
émotion était forte, il monta dans
la Hotchkiss qui, a toute allure
emporta les deux hommes du côté
‘deMéaalter à nusde
Le déjeuner avait été rapide,

servi par Firmin, qui s’étonnait
du mutisme de l'invité ramené
par son maître.

“Ce devait être un maladg du
cerveau, disait-il à ln cuïsiniè-

En fait, Jacques, les yeux fixes,
la pensée ailleurs, mangeait ma-
chinalement, sans rien voir, ni re-
marquer autour de lui.

Plusieurs fois, le docteur de
Bartène, essayant d'orienter la
conversation sur la politique ou
la marine, s'était découragé; a
présent, il n'essayait plus rien, et
se contentait d'observer avec at-
tention le jeune homme.
Le café servi au salon, il I'em-

mena, lui choisit un cigare, et le
fit asseoir... Il fallait maintenant
savoir à quoi était dû le chagrin
qui sémblait l'écraser…
—Eh bien! Montgrand,

n'êtes pas très bavard?
—Comment le pourrais-je ?
—A quoi pensez-vous donc?
Sans réfléchir, mi par une

impulsion dontil n'était pas mai-

vous tre, l’objet de la pensée obsédante
se formula malgré lui, de façon

les deux, et vais les perdre pour
toujours, leur. laissant de moi un
abominable souvenir!
—Mai non! mai non! il faut sor-

tir de cette situation, mon cher
ami, et, puisque vous la réalisez,
agissez comme un homme: Regar-
dez en avant, non en arrière. La
vie est & sens unique et le soir
ne peut répéter les heures du
matin.
“Comme un homme”, avait dit

de Bartène ! Ce fut un coup de
fouet:
—Vous me trouvez sans doute,

méprisable ?
—Il n’en est rien… Mais vous

vous êtes engagé dans un che-
min difficile, dont il faut sortir.
Confiez-vous à moi; un docteur
sait quelquefois traiter les âmes...
et n’avons-nous pas eu tous nos
erreurs?

Sans répondre directement, Jac-

—Pour cela il faut que je sois
str qu'd}le seule vous intéresse !
—Je .ne .peux encore, dire cela;

mon avenir est plus que jamais
lié au sien, qu'il n'a pas d'autre
horizon.

—En parlant ainsi, vous faites
un effort, vous avez de la peire

| vous consommez un sacrifice ?
—Non, je reprends une vision

juste des choses, je rentre dans
la vie que j'avais préparée, après
un b*z>n petit détour du reste. Et
puis, permettez-moi de vous dire
que le conseil de ce revirement
m'a été donné très généreuse-
ment par celle que vous soup-
çonnez d'avoir joué un vilain rô-
le, alors que la franchise est sa
plus grande qualité.
—Nadine m’a dit qu’elle l'avait

en grande estime; et le jugement
de Nadine est juste, je le sais.

Cette opinion exprimée, fut un
grand soulagement pour Jacques;
Bartène le lut sur son visage et
continua:

maisjepuis. vous’ affirmer <que'| Ÿ

alors que l’état général se trou-
vait déjà déficient. Puis elle a
fait de l'obsession, de l'idée fixe;
cet ensemble a déterminé une fiè-
vre cérébrale assez aiguë... Main-
tenant la température s'abaisse,
ce qui est toujours le signe que
le mal va céder.
—Ou le malade ?
Bartène eut une grande pitié de

l'angoisse qui accompagnait Ja
question; il vint taper amicale-
ment sur l'épaule de Jacques.
—Non, ne craignez plus cela...

Mais pensez que vous allez nous
être nécessaire, à présent. Quels
sont vos projets ?
—Mon Dicu, si Mme Lemon-

nier me supporte, je finirai mon
congé à Marseille et entourerai
aussi bien que je le pourrai. la
convalescence de Colette.
—Et après?
—Après, je dois embarquer

pour Tunis ou Bizerte, quelques
semaines.
Sr lie “docteur «se ,promenait.… de
long en’ large: il s'arrêta brus-
quement:

—Ne pourriez-vous rester
an ou plu
ord?
—Très facilement, . mais vous

m'étonnez.
—Mon cher. ce serait la meil-

leure chance de guérir entière-
ment Colette: bien entendu, dans
un mois, vous viendriez resplen-
dissant avec vos épaulettes, votre
épée, votre bicorne, et je ne sais
quoi encore, la conduire à l'autel;
et après, en route pour le soleil,
le pays nouveau qui mettrait en
fuite les craintes, les mauvais
souvenirs, toutes les préoceupa-
tions que l'on ne peut s'empê-
cher de trainer après soi dans le
milieu où l'on a souffert.
Evidemment, c'était cela la so-

lution, la seule; Guérir Colette,
l'enlever bien loin de tous et lui
faire oublier. à force de tendresse,
les mauvais jours passés !
Le visage éclairé, Montgrand

serra chaudement les mains du
jeune docteur pour prendre con-

un
s dans l'Afrique du

 —J'ai depuis hier l'espoir de
tirer Mademoiselle  Lemonnier:
d'affaire. Le spécialiste qui lui!
donne aussi ses soins, envisage ;
une réaction peut-être énible, |
mais probablement définitive
cette nuit...

 gé et courut à la recherche des
camarades qu'il pourrait trouver
dans la ville. afin de se rensei-
gner en vue de réaliser ses pro-
jets.

Lesoir,ilregagnait la“Feuille.

À la grille où Césaire astiquait
une ferrure, Jacques lui deman-
da:

, —Savez-vous comment cela vi,
là-haut? .
—Bonne Mére! ¢a va surement,

je vous dis... L'arrivée de Mon-
sieur, c'est autre chose que tou-
tes les drogues des docteurs. La
jeunesse, péchaire. c’est la jeu-
nesse...
Encore une fois, Jacques ne fit

qu'apercevoir la silhouette fuyan-
te de Mme Lemonnier. Ce fut
Nadine qui le fit entrer chez Co-
lette.

La malade avait sommeillé tout

—Non, ils sont dorés et mau-
es...

—C'est ça, dorés et mauves: je
ne les voyais pas bien parce que
je n'avais d’yeux que pour la
délicieuse femme, la plus jolie du
monde entier, qui vient s'y po-
ser… Colette, elle a votre visage.
vos mains fines, vos petits pieds,
mais Colette. je crois bien que
c'est vous ?
—Moi j'en suis sûre. Que fait-

elle?
—Elle regarde l'heure. elle é-

coute la sirène d'un gros bateau
qui fait un bruit affreux... Ah!
mon Dieu, elle s'impatiente…. Ft le jour ,un peu lourdement, mais

tout de même, cela avait été un:
repos: elle se sentait mieux.
Pour faire »laisir a Jacques ct

i Nadine, elle consentit à boire un
peu de lait.
“Pauvre petit visage défait,

pensait It jeune homme, c'est

 

man, oeuvre ! Et cesgrands.yeux
qui me regardent tout de même|
avec bonté!” !'

Il reprit sa place de la veille. ;
sur le prie-Dieu; Colette, dans
uns geste:chazmant, lui abandon-
na une mâain sur laquelle il posa
sa joue. Et attendri, plein de dou-
ceur émue, d’une voix chantan-
te, il se mit à lui parler comme
on parle aux enfants pour les en-
dormir: |
—Colette, ma chérie, ma petite |

fiancée, je suis si heureux de vous
avoir retrouvée. Colette, fermez
vos yeux, ces deux bijoux que
j'aime. Et puis, écoutez-moi, é-
coutez une belle histoire !

“Je vois là-bas, au bord de la:
mer très bleue que j'aime moins
que vous, une petite maison au |
milieu d’un jardin fleuri. De
grands palmiers s’y balancent et
le soleil entre partout.. Vous:
m'écoutez, Colette ?
—De tout mon coeur. |
—Alors, je continue: Autour iy

la maison il y a une grande vé-
randah, avec des stores japonais,
et puis, une forêt de roses: vous:
savez les toutes petites qui pous-
sent en bouquets et montent à
l'assaut des piliers.

 

 —Elles ne craignent pas le!
grand soleil ? |
—Pas du tout... Je vois une

chaise-longue couverte de cous-

pourtant, quelqu'un fait grande
hiite...
—Mon Jacques, mon Jackie!
—Tiens, la voilà qui prend son

| miroir, se recoiffe un peu. Dieu
me pardonne! elle met de la pou-
dre sur son nez mutin. sur ses
joues si fraîches et qui-n’en ont
aul besoin...
—Je suis sure quelle ne met
i5 de rouge aux lèvres.
—Non, pas de rouge aux lèvres,

son mari le lui a défendu. je crois,

—H ny à pas un chien près|
d'elle ?
Si. j'oubliais; il s'appeile

Bruce et à tant de race que les
indigènes l'appellent…. M. Bruce.
Vous dormez, Colette ?

pi

 

—Non, pas avant que l'histoire! suite…
soit finie.
—On entend - une auto… qui

s'arrête à la porte. Un grand vi-
lnin garçon descend... Il à un uni-
forme blanc avec des galons do-
rés.

 

—Combien ?
—Deux, bientôt trois! Comme il;

est pressé de revoir la jeune
femme! H la prend dans ses bras,
la couvre de baisers. Il adore
Colette! c'est su femme chérie,

 

 
Le

mes qui sillonnaient ln pauvre
figure amaigrie et continua, d’une
Voix berceuse, à échafauder les
plus beaux projets du monde...
Puis les paupières de la malade
se fermèrent sur le rêve qui se-
rait bientôt la plus belle des réa-
ités.

Maintenant, le jour tombait, et
Jucques s'en allait, n'ayant tou-
jours vu que Nadine et l'infir-
mière.

Mme Lemonnier ne devait pus
lui avoir pardonné… Au fond,
c'était tout naturel. Et puis, il
essaya de pluisanter.

“Tot ou tard, se dit-il, on doit
avoir une petite histoire avec sa
belle-mère ‘*
Au bout de l'avenue, il se re-

tourna pour voir la lueur que
faisait la lampe dans la chambre
de Colette... Et voila que cette
lumière semblait l'appeler comme
un phate...

Les mots de Bartène hu revin-
rent à l'esprit:

‘Une réaction peut-être pénible
mais probablement définitive cet-
te nuit.”
Cette nuit il ne pouvait la pas-

ser ailleurs que tout près d'elle,
dont la vie lui devenait si chère;

Ji voulait en suivre les moindres
épisodes et savoir. . savoir tout de

Très «décidé, 11 revint sur ses
pas; puis, comme un voleur, re-
purda ou il pourrait se cacher..
e petit belvédère qui surmon-

tait la chambre de Colette et en
: faisait partie. lui fit envisager un
| plan... Tout autour, le mur en
saillie et les gouttières de la toi-
ture donnaient à ce repaire une
sécurité suffisante.

“Bénie soit la Renaissance et
style qu'elle a dicté aux archi-

bien-aimée.…. sa femmequ'il a em- tectes du temps, se dit-il, et bénie
porté loin de tout le monde pour | l'éducation des marins qui les ha-
l'avoir toute à lui… Colette, ils
sont heureux, si heureux! Voulez- |
vous que ce soit notre histoire à
tous les deux ?
De grosses larmes venaient aux

yeux de Colette: le conteur crai-
gnait de l'avoir fatiguée: son a-
mour renouvelé, vibrant d'ardeur
nouvelle, se fit plus tendre. '
—Colette, ma mignonne chérie,

11 ne faut pas pleurer. je vous en

vigne vierge, à un volet,
autre, ct,par un rétablissement
plein de témérité, attrapa la gout-
tière et atteignit le but qu'il s'é-
tait proposé.

bitue à grimper sur des échelles
légères et instables.…”

isant cela, il s'accrocha à une
a un

(A suivre)

LISEZ LE“CLAIRON®
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DIX

  JUSTE REPARTITION
DES DIFFÉRENTS
FERTILISANTS
Le Gouvernement prend des dis-

positions pour assurer aux cul-
tivateurs leur juste part.

 

 

La potasse est rare et des cul-
tivateurs se sont plaints de n'a-
voir pas reçu leur part des ap-
provisionnements d'engrais chimi-
ques contenant de la potasse.

Aussi la Commission des prix
a-t-elle pris toutes les dispositions
nécessaires pour assurer aux cul-
tivateurs leur juste part des dif-
férents fertilisants qui seront dis-
ponibles en 1944.
A ce sujet, la Commission a in-

terdit aux marchands d'engrais
d'uccepter de nouveaux clients
avant que toute leur clientèle ré-
gulière ait été servie.

Il est également interdit aux
marchands de vendre à leurs
clients des engrais mélangés con-
tenant de la potasse en plus gran-
de quantité que 73 pour cent de
la potasse contenue dans tous les
engrais que ces derniers achetè-
rent en 1943. Ainsi, un produc-
teur de pommes de terre qui a
acheté l'an dernier 10 tonnes de
4-8-10 n'aura droit, cette année,
qu'à 7.3 tonnes ou 146 poches,
s'il n'achète encore que du 4-8-10.
Si un cultivateur a acheté plu-
sieurs sortes d'engrais l'an der-
nier, il devra caleuler la quantité
de potasse contenue dans ces en-
frais. Quand il connaîtra cette
quantité, il devra ajuster ses a-
chats d'engrais de la présente an-
née pour ne pas dépasser les 73
pe, de cette quantité.

Si le marchand d'engrais est
lui-méme un cultivateur, il ne
doit pas garder pour l’usage de
sa propre ferme plus que 73 p.c.
qu'il utilisa en 1943. C’estdire
qu’il doit s'assurer queses clients,
aussi bien que lui-même, reçoi-
vent leur juste part des appro-
visionnements.

Des instructions ont été en-
voyées à tous les distributeurs et
elles portent surtout sur les en-
frais potassiques.

Les nouveaux acheteurs qui
sont de véritables cultivateurs
pourront se procurer des engrais
seulement si le distributeur peut
en disposer après avoir servi ses
anciens clients. LL
Les distributeurs qui ont déjà

reçu leur consignation de, fertili-
sunts doivent aviser le régisseur
si ces engrais contiennent une
plus grande proportion de potasse
que celle qui est permise,
On conseille aux cultivateurs

de ne pas placer leur commande
après le 15 mars. Autrement, ils
risquent fort d'être obligés de s'en
passer.
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ELEVAGE DES POUSSINS
SIMPLIFIÉE

Tel est le titre d'une brochure
de 12 pages dont le directeur de
l'Information agricole annonce la
publication. Ce que tout bon avi-
culteur doit savoir concernant les
soin à donner aux poussins est
présenté sous forme de douze
conseils condensés. Une dizaine de
«dessins humoristiques font mieux
saisir les principes essentiels. La
brochure renferme la liste com-
plète des 55 couvoirs coopératifs
certifiés de la province, avec nom
et adresse du gérant et mention
de la race de volailles que l’on
y multiplie. Selon M. Raoul
Dionne, chef du Service de l’In-
dustrie animale, les couvoirs cer-
tifiés mettront en vente d'ici au
printemps environ 8,000,000 de
poussins, soit deux millions de
plus que l’an dernier. Si on en
juge par les demandes venant de
toutes parts, l'aviculture dans
Québec devrait progresser allè-
grement en 1944. a circulaire
No 136 est envoyée gratuitement

 

 

à quiconque en fait la demande.
au Service de l'Information, Mi-
nistère de l'Agriculture, Québec.

ie:

L’EMISSION DES
PERMIS D’ABATTAGE
Après avoir pris connaissance

de la version anglaise du com-
muniqué officiel de la nouvelle
réglementation régissant les per-
mis d'abattage, M. Adrien Morin,
sous-ministre adjoint de l'Agri-
culture, a fait la mise au point
suivante:

La base du nouveau plan pour
l'émission des permis d'abattage
repose entièrement sur l'Associa-
tion agricole, c'est-à-dire que l'é-

 

 

mission des permis se fera doré-
navant aux organisations agrico-
les et non aux cultivateurs indi-
viduellement. Il n’est donc pas
question de supprimer les per-
mis; les cultivateurs devront uti-
liser le permis d'abattage que
détiendra en leur nom l'Associa-
tion agricole locale. En somme,
au lieu des complications de nom-
breux permis individuels, il n’y
aura qu’un seul permis collectif
dans chaque localité.
Les cultivateurs qui abattront

leurs propres animaux en vertu
du permis collectif sont toujours
tenus de se conformer aux règle-
ments de la Commission des prix
pour ce qui regarde les prix ma-
ximums, les coupes standard, la
collection des coupons, ete. Le
nouveau plan ne supprime pas le
rationnementqui reste général au
Canada. Il simplifie et corrige une
situation devenue fort embarras-
sante pour le cultivateur de la
province de Québec, où les habi-
tudes de vente ne sont pas les
mêmes qu'ailleurs.

3e:

UN PROJET POUR
LA FORMATION
D’APPRENTIS
Le ministère du Travail aidera fi-
nancièrement les  gouverne-
ments provinciaux à ce sujet.

   

 

L'honorable Humphrey Mitch-
ell, ministre du Travail, annonce
qu’un arrêté en Conseil, de date
récente, autorise le ministère du
‘Travail à aider financièrement
les gouvernements provinciaux
en vue de stimuler la formation
d'apprentis. Des ententes entrele
fédéral et les provinces sont pré-
vues à ce sujet.

Pour l'exercice financier 1944-
45 le fonds du fédéral à être dis-
tribué aux provinces ne doit pas
excéder $250,000. Cette somme
sera augmentée jusqu’à $1,000,000
pour les exercices financiers
subséquents.

Cette aide systématique du
Gouvernement central est envisa-
géc comme complément de la for-
mation actuelle des apprentis
dans l'industrie. Les apprentis,
en travaillant à des métiers in-
dustricls, seront sous le régime
des conditions de travail et des
taux de salaires fixés par la pro-
vince, ct recevront leurs salaires
du patron de la façon ordinaire.
Chaque province doit adminis-

trer sa part du fonds sous l'em-
pire d'un Loi d'apprentissage, ou
de l'équivalent, et devra nommer
un ou plusieurs comités compo-
sés d'un égal nombre de repré-
sentants des employés et ouvriers
de même que de représentants
des ministères provinciaux du
Travail et de l'Instruction.

Les civils aussi bien que les
anciens combattants pourront bé-
néficier du projet. Dans les cas où
la formation des anciens combat-
tants est approuvée par le minis-
tre des Pensions et de la Santé
nationale, le fédéral en soldera
entièrement le coût. Quant aux
civils, le coût sera partagé de
moitié par le fédéral et par les
Eouvernements provinciaux.
En parlant de cette Ordonnan-

ce, 'honorable Humphrey Mitch-
ell, ministre du Travail, disait:
“Il importe, dans l'intérêt de l’in-
dustrie en général, qu'un nombre
suffisant de jeunes gens dans le
monde d'aprés-guerre reçoivent
divers genres de formation, afin
qu'ils puissent prendre place par-
mi les travailleurs les plus ex-
perts qui soient.”
L'Ordonnance définit. comme

apprenti, une personne âgée d'au
moins 16 ans qui a signé un con-
trat avec un patron en vue d'ap-
prendre un métier d'expert exi-
geant un minimum de 4000 heu-
res d'emploi continu...

L'aide des gouvernements aura
traits surtout aux cours de for-
mation professionnelle, et autres, incidents à l'apprentissage.
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‘UN SERVICE QUI NE FAIT
‘PAS GRAND BRUIT
i
Mais

fai

 

qui contribue largement à
faire connaître notre province
à l'étranger.

 

Québec, 24. — Il est un service
de l'administration provinciale
qui ne fait pas grand bruit mais
qui contribue dans une très lar-
ge mesure à faire savoir à nos
gens d'abord, puis aux autres pro-
Vinces, aux Etats-Unis et meme
en Amérique du Sud ce qui se
passe dans le Québec. Il s'agit du
service de ciné-photographie fon-
dé par le premier-ministre, l’'hon.

  
 

 

4 votre service

Pour achats ou ventes aux meilleurs prix

de toutes obligations:

FONDS PUBLICS
‘Couvernement, provinces, villes)

Titres de communautés religieuses

Obligations industrielles, etc

 

Renscignements fournis sur demande
 

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
515, rue Saint-Denis |

Téléphone 929
i

SAINT-HYACINTHE
Trois-Rivières Sherbrooke
rez Québec Montréal Ottawa |

Adélard Godbout, il ya déjà qua-
tre ans. Sous sa juridiction immé-
diate et celle de son chef de ca-
binet, M. Alexandre LaRue, ce
service s'est développé considé-
rablement. Il devra bientôt trou-
ver des locaux plus vastes et plus
appropriés à ses besoins,
Le service provincial de ciné-

photographie possède des centai-
nes, sinon des milliers de films
très bien faits flustrant les pha-
ses les plus caractéristiques de la
vie québecoise. Un de ces films,
intitulé “Vocation des mains” ou,
en anglais “The Hands are
Sure”, fait voir les merveilleux
progrès réalisés dans le domaine
des arts domestiques chez nous.
Des copies de “Vocation des’

Mains” ont aussi été montrées
aux citoyens du Brésil par les
soins de notre ambassadeur, S.
Exec. M. Jean Désy, un des pro-
pagandistes les plus efficaces de
la province de Québec en Améri-
que latine.

 

CHEMINS GLISSANTS
Lorsque les chemins sont re-

couverts de glace ou de neige, il
est souvent plus difficile de faire
démarrer son camion que d'ap-
pliquer les freins, parce aue les
roues glissent et qu'il y a danger
de dérapage. Nombre de chauf-
feurs expérimentés - constatent
qu'il est parfois plus facile de
mettre leur camion en marche
sur l'une des grandes vitesses,
lorsque les chemins sont très glis-
sants. Toutefois, pour réussir cet-
te manoeuvre avec succès, on ne
doit embrayer que très lentement.
Le fait de mettre un camion en
marche à une vitesse plus gran-
de empêche les roues de glisser
et diminue le danger de dérapage.
Quoique le fait de faire dé-

marrer une Camion sur un che-
min glissant soit un problème
parfois très comnliqué, c'en est
un autre, plus grand encore, que
de freiner. Les chauffeurs expéri-
mentés tombent cependant d'ac-
cord sur une façon générale
d'appliquerles freins. Constatant
qu’en de tels cas, une distance
plus grande est nécessaire pour
freiner, ils commencent donc à
ralentir. de plus loin qu'en
temps ordinaire. Une excellente
méthode consiste à donner une
légère pression surle frein, puis à
le relächer presque aussitôt. Ré-
pêtez ce manège et vous trouve-
rez que vous pouvez ainsi réduire
considérablement votre vitesse et
arrêter sans dérapage, tandis
qu'une pression continue exer-
cée sur vos freins aura l'inconvé-
nient de bloquer vos roues, ce
qui pourrait entrainer un déra-
page ct occasionner ainsi un ac-
cident.

Lorsque vous commencez à ap-
pliquer les freins, il ne faut pas
désembrayer. Attendez que votre
camion soit presque arrêté. Mais
en ce faisant, prenez garde de
bloquer le moteur, parce qu'alors,
il vous sera impossible de mai-
triser votre camion.

Beaucoup de chauffeurs de vé-
hicules commerciaux regardent
une courbe ou un tournant glis-
sant comme un point où il faut
arrêter et ils sen approchent
exactement de la même manière
que si c'était un signal d'arrêt.
Ainsi, lorsqu'ils arrivent à proxi-
mité de la courbe, ils vont déjà à
une allure très modérée, et en
donnant au moteur un peu de
Eaz. ils exercent une certaine
prersion sur les roues, ce qui ré-
duit la possibilité d'un dérapage.

C'est une bien piètre économie
de temps que d'essayer de sau-
ver quelques minutes en allant à
vive allure sur un chemin glis-
sant.
De tout ceci, on peut conclure

avec certitude que, lorsque les
:hemins sont glissants, la seule
chose à faire est de redoubler de
prudence.
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LE THE ETA
LEUR SOUTIEN
Expérience concluante

soldats.

 

 

  

  

avec des

 

Que les Commandos marchent
mieux avec du thé qu'avec de
l'eau est un fait qui vient d'être
démontré en Grande-Bretagne, à
la suite d'une expérience de na-
ture officielle. Un bataillon ca-
nadien subissait un entrainement
intensif de douze jours de durée,
en vue de le préparer à la batail-
le. Les derniers six jours consis-
térent principalement en mar-
ches plongées, et durant cette pé-
riode, les marcheurs couvrirent
une distance de plus de 280 mil-
les. Sur quatre pelotons d'infan-
terie, trois purent boire toute
l'eau qu'ils voulaient, mais le qua-
trième n'eut que du thé à boire.
Or le peloton alimenté au thé fut
le seul à finir intact la randon-

| née, ce qui tendrait à expliquer
| pourquoi les soldats aiment tou-
tjours prendre une tasse de thé.
—0;

|LA REGION DU
'LAC BARRY

 
 

y, Le Ministère des Mines, sous
,la direction de son ministre l'ho-
norable Edgar Rochette, vient de
:publier le rapport géologique No
14 sur la région du lac Barry.
L'auteur R.-L. Milner, y donne
les résultats de ses recherches
dont les aspects les plus impor-
"tants ont déjà fait l'objet d'un
rapport préliminaire publié im-
médiatement après la saison de
travaux sur le terrain.
La région décrite, comprend les

cantons de Lacroix, Coursol, Bail-
ly, Barry et Souart dans la partic

!

| Nordea du comté d’Abitibi et
s'étend vers le Nord dans le ter-
ritoire d’Abitibi. Elle se trouve
;à environ cent milles au Nord-
Est de Senneterre et à la même
distance au Nord-Ouest d'Oskela-
neo deux points sur la ligne de
chemin de fer desquels on peut
atteindre la région par avion.
Pendant l’été, il y a de nombreu-
ses voies d’eau convenables
le transport.

 

 

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 3 MARS 1944

\

ont leur façon
en alcool

‘

comprendre ce

momètre. Le
représenterait

correspond à
"échelle Sikes

des spiritueux. , lEmpir
Britannique la table de Sikes a été légalisée
(1816) comme base pour l’établissement du
titre alcoolique. Pour illustrer et mieux faire

PREUVE: l’expression preuve

d’autres termes à 57.11% en

 

AU-DESSOUS DE PREUVE *.
Savez-vous ce que c’est?

NUS avons reçu beaucoup de lettres et
de nombreux appels téléphoniques nous

demandant des définitions et des explications
des expressions: preuve, au-dessus de preuve et
au-dessous de preuve . . . . et sur la manière de
calculer la teneur en alcool des différentes
liqueurs alcooliques.
dissiper toute ambiguité.

Ce qui suit aidera à

Au point de vue accise et douane, tous les pays
différente d'exprimer la teneur

Dans l’Empire

qu’est la table alcoolique Sikes
on, pourrait montrer l’échelle Sikes comme
représentantles divisions ou degrés d’un ther-

zéro degré au bas de l’échelle
de l’eau pure sans alcool. A la

artie supérieure, soit au sommet del’échelle.
e degré 175 qui est le maximum représenterait

de l’alcoo! pur sans eau.
mesure sur cette échelle alcoolique nous donne-
rait immédiatement la teneur en alcool.

Par conséquentla

100 degrés de
“et Équivaut en

volume. Tout spiritueux dont le
titre alcoolique est supérieur à
preuve est dit au-dessus de
preuve et tout spiritueux titrant
moins que preuve est dit au-
dessous de preuve. Par exem-
ple, une boisson dont la teneur
en alcool est 115 degrés preuve
sera désignée 15 degrés au-

puté de
des Con)nunes

our |mentaire
Un chemin d'hiver, était ces jours

En regardant

(75 O.P.) ind dessus de preuve (15 O.P.) correspondant en
d’autres termes à 65% en volume. Une bois-
son dont la teneur en alcool est 60 degrés
preuve sera désignée 40 degrés au-dessous de
preuve (40 U.P.) correspondant en d'autres
termes à 34.3% en volume.

Sikes nous pouvons voir
notre représentation de l'échelle

ue 175 degrés Sikes
iquent 1009, d'alcool, en des-

cendant un peu l’échelle, une lecture de 120
degrés Sikes (20 O.P.) indique 68.5% d'alcool.
Plus bas une lecture de 100 degrés Sikes
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(preuve) indique 57.19 d'alcool. En descen-
dant encore l'échelle, une lecture de 75 degrés
Sikes (25 U.P.) indique 42.8% d’alcool. Un peu
plus bas encore une lecture de 70 degrés Sikes
(30 U.P.) indique 40% d’alcool. Plus la lecture
est basse sur notreéchelle Sikes plus la teneur
alcooliqueest faible. e

Avant que la loi de guerre soit passée à
Ottawa et appliquée dans tout le Dominion,
loi sur laquelle la Commission des Liqueurs,
n’a rien à dire, la plupart des boissons alcooli-
ques vendues dans la Province de Québec
possédaient une teneur en alcool de 75 degrés
Sikes €25 U.P.) soit 42.89. Par cette loi il a
été bien spécifié que toutes les liqueurs alcooli-
ques domestiques et importées offertes pour la °

vente dans le Dominion ne de-
vaient pas posséder une teneur
alcoolique supérieure à 70 degrés
de preuve (30 U.P.) soit 40%.
Comme résultat des or-
donnances fédérales il est à
constater que les liqueurs
alcooliques qui titraient au-
paravant 42.89% ne titrent
plus maintenant que 40%.
Notons en passant que cette
teneur de 40% est un peu plus
élevée quecelle de la plupart des
spiritueux vendus en Grande-
Bretagne en ces dernières années.

Pour mieux illustrer et mieux faire comprendre
ce que représente la différence entre ces deux
teneurs alcooliques, prenons une bouteille de 40
onces du stock d’avant-guerre et enlevons une
once et deux dixièmes d’alcool pur (soit 2.6 0z de
spiritueux) pour le remplacer par de l’eau et
nous aurons un produit conforme à la te-
neur limite légale fixée par les autorités fédérales.

Les liqueurs alcooliques vendues aujour-
d’hui dans la Province de Québec sont a
la même teneur en alcool de 40% que
celles vendues dans toutes les autres par-
ties du Canada. Cette teneur alcoolique
n’a pas été prescrite par la Commission’
des Liqueurs de la Province de Québec
mais elle a été la suite d’une réglemen-
lation fédérale s'appliquant à toutes les
provinces du Dominion.

   
  
 

allant de Rouleau Siding à Chi-
bougamau traverse la partie Est
de la région.
Une bande de huit à douze mil-

les de largeur. formée de roches
volcaniques et sédimentaires du
Keewatin, traverse la région. Elle
est bordée au Nord et au Sud par
des roches granitiques intrusives
de divers types.
La prospection, suivie du pique-

tage de claims à l'Ouest et au
Nord du lac Barry, a décelé la
présence d'or dans des veines de
quartz et dans les zones de bro-
yage minéralisées. Ces découver-
tes justifient la poursuite de tra-
vaux d'exploration.

En plus d'une carte géologique
en couleur, à l'échelle de un mille
au pouce, ce rapport contient cer-
tains croquis de la géologie située
autour des gisements d'or connus.
On peut obtenir gratuitement

des exemplaires de ce rapport, en
français ou en anglais, en adres-
sant une demande au sous-minis-
tre, Ministère des Mines. Québec.

 

QUEBEC À RECU SA PART
DE NOUVELLES
INDUSTRIES
Près d’un tiers des ouvriers des

industries de guerre du paystravaillent dans notre province,
déclare Me Lionel Chevrier au
Club de Réforme.

Me Lionel

  

Chevrier, C.R., dé-
Stormont à la Chambre

et ‘adjoint parle- 
d'honneur du club de Réforme de
Montréal.
Devant une assistance aussi

nombreuse que distinguée, il a
prononcé une éloquent réquisitoi-
re contre ceux qui prétendent
que Québec n'a pas reçu sa part
équitable d'industrie nouvelles
depuis le déclin de 1939.
“Dès le début du conflit, les

formidables ressources du Qué-
bec, ses entreprises industrielles
ct son immense capital humain
ont été mobilisés pour la produc-
tion de guerre, dit, entre autres
choses, Me Chevrier. Des centai-
nes d'usinés nouvelles ont été
construites depuis au Canada
français, continue-t-il. Près d'un
tiers des ouvriers des industries
de guerre travaillent dans la pro-
vince de Québec.”
Après avoir succinctement sou-

ligné que Québec compte la seu-
le fabrique de chars d'assaut au
Canada, deux des quatre plus

grandes fabriques de canons, trois
des huit grandes avionneries,
plusieurs chantiers maritimes
d'importance, une des plus gros-
ses fabriques de bombes du Com.
monwealth britannique, plusieurs
inanufactures d’obus ct de car-
touches ainsi qu'une grand nom-
bre d'industries auxiliaires.
Me Chevrier a aussi expliqué

la_ raison d'être des divers con-
trôles et restrictions que le gou-
vernement s'est vu obligé d'im-
poser à chaque Canadien, en vue
de la victoire finale. Il a ensuite
déclaré que la loi d'aide mutuel-
le aux Nations-Unies se révèle
cfficace ct il a révélé que le mi-
nistère des munitions et des ap-
rovisionnements ‘est à étudier de l'hon. C. D. Howe,

derniers l'hôte

es programmes d'après-guerre

&

être transformées sans difficulté.
Faisant allusion aux adversaires

enfin dit que le Bloc Populaire
rend un bien mauvais service aux
500,000 Canadiens français qui
vivent en dchors de la province
de Québec.
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PRODUCTEURS QUI
DOIVENT S’ENREGISTRER

 

du parti libéral, Me Chevrier a!
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“Un bon nombre de produe- |

teurs de beurre et d’autres den- |
rées rationnées ct des cultiva-!
teurs qui abattent leurs animaux
pour la vente aux consomma-
teurs ou au commerce ne se sont
pas encore enregistrés à leur co-)
mité local de rationnement;d’au- ;
tres négligent d’envoyer a ce co-
mité au plus tard le 10 de cha- |
que mois un rapport détaillé des|
ventes effectuées et des animaux
abattus au cours du mois précé-
dent,” déclare M. L.-C. Robitaille,|
représentant des prix et approvi-
sionnement pour la région de
Montréal à la Commission des
prix et du Commerce en temps
te guerre. ‘Ces règlements, dit M.
Robitaille, sont absolument obli-
Batoires ct doivent être observés.
Tous ceux qui les ignorent s'ex-
posent à des poursuites judiciai-
res.

, “Les producteurs de beurre et
d'autres denrées rationnées et les
éleveurs qui ne se sont pas enre-
gistrés a leur Comité et qui n°
envoient pas les rapports

presser pour nos usines de guerre” dont
un nombre surprenant peuvent

possible
ennuis.”

men-{Mois se terminant le 29 octobre,mandes. Ils attasuels de leurs ventes doivent s'em| les bombardiers Mosquito effec.33 fois, Berlin 27 fois,de le faire le plus tôt'tuèrent environ 1,000 raids per-20 fois et Dusseldortafin d'éviter de sérieux tubateurs au-dessus
tune de villes industrielles alle-quent à l'appel.

 

I est rare qu'un civil remette À un militaire, surtout en temps
de guerre, les insignes de son grade. C’eab pourtant cet incident

quiest illustré eur cette photographie où l'on voit M. R. C. Vaughan,
président eb directeur général du Canadien National, rttachant a
l’épaule du Lieutenant-colonel J. P. Fraim, officier-commandant
des forces américaines dans le Canada central, l’aigle de métal
insigne de sa promotion au rang de colonel, Cette cérémonie eut
lieu quelque part dansle nord du Manitoba dans le wagonparticulier
du président, le “Bonaventure”, Le colonel Fraim, bien qu’Agé de
33 ans seulement, a déjà servi sur plusieurs fronts,

 
 “LONDRES—Durantlos six

quèrent Colognc
Duisburg,

¢ I 15 fois.d'une tren. Quinze Mosquitos seulement man-


